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Les enfants 
• 
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l 

les écoles bourgeoises l'art du beau 
langage, de la discussion académi~ue 
sur des pensées et des ~ot~ qu en · 
tritur:re po1:u: leur faire ~prn~ner cr> 
qu'ils ne contiennent potnt; .1 art de 

1 

• 

-ils · 
peuvent-ils 

doivent -ils 
ecrire ? 

parler avec la même assurance de ce . . ~ 
qu'on ignore et de ce qu'on c~nnaît 
superficiellement, r art bourgecus par 

, e~cellen~e d' amu.ser et de tt<otnper au 
Dans la préface qu'il a é(rtte pour ·nom de l'esprit, auc.un doute : l'en-

le livre d'Hermynia Zur Mülhen : fant ne sait pas et ne doit pas écrire, 
Le Rosier (1), Barbusse dit notam- comme nous ne savons pas écrir() 
ment : « Il est très difficile, lorsque pas plus que tous nos frères prolé-
1' on est une personne ~duite, d'écri- . ta ires. 
11e pour les enfants, er les enFants ne Cette con~eption aris.tocratique 
sat~ent point écrire. De là vient qu' o~ est fort heureu.sement sur son déclin: 
n'a pas en(;oTe vu d' ouvr~ges q~t déjà prennent place · et honora­
soient réellement à la portee de tres blement dans la littérature, des 
jeunes lecteurs ». · . . ,.. , œuvres viriles et prenantes, nées du 

Cette affirmatlon qut paratt a peuple. qui n~ sont ,cepe~~~nt ~as 
Barbusse na~turelle nous deYtons la. présentées sous la forme chattee et u:­
discuter et l' approfendir puisque, régu11ière q11i consacrait les chefs­
malgré la tradition de défian~e et de d'œuvres ( 1). Les événements eux­
sceptisme, nous avons . f?~~e notre mêmes tendent à redonner à la litté­
tecl)nique sur la posstbthte pour r~ture son sens véritable : œuvre 
l'enfant de se libérer dans une '-large d'art certes, mais en même temps, et 
mesure de la littérature adulte en àvant tout, moyen d' etxpression, 
créan:t ref viva·nt sa preptTe littératu- création harmonique ~ renforçant et 
re. Nous élargirons même quelque sublimant les énergies individuellfs 
peu le problème en montrant la por· et sociales, moyen d' eKpression 
tée sociale de la thèse que nous sou· qui a vu naître récemment des con­
tenons et en prouvant que, malgré currents, ou plutôt des adjuvants 
r opposiltien tenace des « clercs • , le formidables : Je cinéma qui, joint à 
peuple peuirra lui aussi, lorsqu'il la Radio et au:x disques, a su d•em­
voudra, eréer sa propre littératur:, blée toucher et remuer les foules. 
même si, au dire de ses maîtr~s, tl Or, la beauté, la précision, le gé-
« ne sait point écrire ». nie de r expression ne sont pas le 

• ••• 
Sauoi r écrire 1 
Si cela signifie avoir appris dans 

-------
(1) 1 ,~ol. aux édit ions J .cs n~vucs . 

• 

.. 

monopole des littérateurs. Les gêné .. 
rations qui ont vécu avant r ère du 

1 

• 
(l) Voir J . Gaoso par exen1plc (Regain-Col· · 

li ne, ete.). 
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journalisme, ces générations qui n'a­
vaient pas encore « une âme de pa­
pier », ont toutes connu des indivi­
dus parfois illettrés et cependa·nt poè-, . . 
tes gentaux, conteurs, artu:tes. 

« L'ordre de la pensée n' e~t pa;, 
inaccessible, et des milliers d'hom­
mes, sans aucune culture lîvresq\!c, 
ont cependant un grand savoir s'ils 
savent vivre, si ne leur manquent 

· pas ces grâces de rouerie, de finesse, 
de courage et de gaîté qu'il faut pour 
garder tous les jours quelque dignité, 
pour simplement durer » (1). 

Si les titres scolastiques et la per­
fection formelle importent moins 
que la solidité et la portée indivi­
duelle et sociale de l'œuvre à réaliser. 

• • qutconque sent et pense satnement èt 
fortement n'a·· t-il pas le droit, le de­
voir par foi$ d'exprimer sa pensée, 
et ne peut-il y réussir mieux sou· 
vent que tous les cabotins que sou­
tient une publicité plus dangereuse, 
certes, que l'ignorance relative des 
enfants et des prolétaires ? 

Or, que manque-t-il aux enfants 
pour être capables d'écrire des livre5 
dignes d'être lus, du moins par leurs 
pareils ? Ne savent-ils pas, mieux 
que les adultes les plus 1éniaux, r~­
créer sans cesse le monde merveilleux 
qui les enchante et remplir de leurs 
vivantes fictions les journées les plus 
arides ? Haussera-t-on les épaules 
devant ces « puérilités » qui ont pas-. , . . 
stonne et passtonnent tOUJOUrs les 
jeunes générations ? Proscrira-t-on 
leurs écrits au nom de l' igtelligencc 
et de l'art ? Voyons ce qu'en pense 
Barbusse lui-même : 

« Sur beaucoup de points, l'in­
telligence de l'enfant est supérieure 
à celle de 1'homn1e en ce sens qu'il 

-----

voit plus clair et plus net. Son infé­
riorité consiste dans le manque d'ac­
quis, mais cette infériorité devient, 
dans certains cas, une supériorité. 
Elle empêch~ l'esprit de l'enfant d'ê­
tre atrophié ou dévié par les mau­
vaises acquisitions et les mauvaises 
habi~udes, et d'être comme ses aîné:~ 
le sont autour de lui et comme il 
le sera peut-être lui-même un jour 
--- étouffé par la culture tradition­
nelle. 

En attendant, sa conception du 
monde, je le répète, est simple et pu­
re. Il est sensible à la grandeur, sen­
sible à certaines vastes sjmiJitudes, à 
certains profonds rapprochements 
que les. complications de l'érudition 
tendront à lui faire perdre de vue. Il , 
n apporte pas comme nous avons, 
nous autres, la coutume maladive de 
le faire, tout un arsenal d'idées pré- • 
conçues, de conceptions arrêtées, de 
sYstèmes, à ce qu'il voit et à ce qu'il 
ressent ». ••• 

N'est-il pas certain aussi que les 
enfants au-dessous de 12-13 ans . . , 
. ne s ~nteressent pas aux composi-

-taons artdes ou fleuries des littéra­
teurs, si ce n'est aux contes qu'ils ne 
prisent d'ailleurs pas plus que les 
n~mbreux récits mystérieux ou tra­
gtques· que tant de mères et de 
strand - mères racontent heureuie­
ment encore à leurs enfants, non sans 
~es avoir précisés et embellis parfois 
etrangement. 

1! est un fait ~ertain, que la pêda­
gogt.~ nou~elle met chaque jour en 
lum~ere. L enfant n'est que très ex­
cepttonnellement à l'aise en c;ompa­
gnie de~ adultes, par~e que le rythme 
de sa ~te, les poussées de son instinct, 
s~ logtque même sont toujours ori · 
gtnales et que l~s hommes en ont 
perdu h.~ secrtt. 
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Les livres écrits par des adultes 
ne se·nt pour ainsi dire Ja~mais de 
purs livres pour enfants .. Même lors-

. qu'ils sont lus avec plaisir ou qu'j]s 
éduquent apparetnment, il n'est pas 
certain et nous le montrerons -
qu'Us enrichiss(nt ~es jeun.es person­
nalités et tes aident à s'élever et s'bar-

• 

• montser. 
Si nous prouvons d'autre part ·­

et notre expérience y suffit mainte­
nant que tes enfants goûtent tout 
spécialement les écrits d'enfants com­
me eux, portant avec candeur et na­
turel"les signes secrets qui touchent 
et passioRnent, qu'en concluerons­
nous sinon que la littérature des cri­
fants est la vraie littérature pour en­
fants et que les adultes serottt appré­
ciés dans la mesure où· ils sauront en 
imi~er la l.ogique et .Ja simplh:ité -
à moins que, comme cela se produit 
généralement, 1' éoole, alliée à la lit­
térature, déforme les plus pénétrants 
parmi les jeunes esprits pour les in­
té~esser trop tat à de-s péripéties dé .. 
jà en marge de la vie, tandis que 1~ 
mcrsse des enfants passera indiffé­
Fente devant ces faux témoins de 
l'esprit.· . 

C. FREINET. 
(A suivre). • • 
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technique : Les tests 
1 

· Dans votre article : Théories péda­
gogiques et ~eehniques pédagôgique-s, 
Je regrette que le manque de place ne 
vous ait pas permis de citet· la tech­
nique des tests. 

C.omtne << i1 ne saurait y avoir de 
technique pédagogique inteJiigente 
snns un fondement lhéori,,ue cohé­
rent, répondant aux besoins indivi­
duels et sociaux révélés par )Ps re­
cht'rehes pédagogiques >>, précisons, 
pour les tests, quef est ce fondement 

Tout d'abord un besoin de con trôl ~ 
t'f u ~~voir acauis ou du deg~ê d'une 
aptitude, contrôJe sans lequel nous 
avaneons à tâtons. · 

Puis IQ v,olanté brès nette dA rnettre . 
un terme au~ discussions · vaines qui 
·abondent rhacrue foie; oue l'on ()Xatni­
ne un prablème J)éda~o!IiQue : one 
vaut ce procédé de calcul, cette tech­
nique de lecture, etc ..• Seule la eon­
frGntatlon des résultats obtenus en 
soumettant deux groupes conumra­
bles d'élèves : l'un au procédé en cau­
~e. l'autrce à J'entratne-m~n~t tradition-
nel, permet de répQnffr~. f)r. t q nt 
nour former ces groupes que pour 
m~~urer les ~ésultats, le test para1t 
indispensable. 

A foutons encore le désir d'adap\er 
l'enseignement aux hes~hts inili"i­
duels : le test diagnostique permet de 
cf~ce)er leS J)Ofnt~ faih)e~. f'P~E-rCire 
d'entratnement vient y ~emédier ; le 
test de contrôle vient constater si la 
difficulté a été ou non sur1nontlL .. par 
l'élève. 

Pour terminer, il n'est pas inutile 
de remarquer que le test répond à un 
be,soin soc1al : celui de me~urPr IP. 
rt'ndetnent de cette lnstitution si peu 
rationalisée qu'est l'enseignement pu­
bUe • 

Dira-l-on que la technique des tests 
a le grave défaut d'are~pler la routi­
ne ~rnditionnelle des prof.{rammes et 
ntênte de la renforrer ? .Je ne rrois 
pas le reproche mérité : le test est un 
ntètre qui mesure ce au'on lui don­
nr à Jnesurer : il mesurera la force' ett 
addition, tn ortho~rnnlte. en IC"rtur<', 
rnais aussi des qualités fondamentn­
J~s telles l'attention, le jngentent. l'a-

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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dresse ntnnuelle ; bref, il ne saurait y 
avoir conflit entre l'emploi des tests 
et les tendances de l'école nouvelle si 
l'on veut bien donner au mot lest son 
''éritable sens : épreuve étalonnée et 
standardisée permettant de classer 
un individu selon qu'il possède plus 
ou n1oins la qualite examinée, clas­
sentent pouvant être fait par rapport 
à diYers niveaux : niveau de classe, 
d'âge, de profession, etc ... 

R. DUTHIL. 

---------- . -----
·~· ~········· " ' . . . . ... . .... . . .... .. ~· ·~. ~·~ 1 ~ •• 1 1 ~ ·~ ·~ ~ ••••••• • ~~ ·~:.:..· • ••••••• • • :· ··~ •• ••• -.:_· ~ •• ~··· 

L'Ecole Ccepérative 
ne coûte que 3 fr. 90 par an. 

C.-e. postal : 4525, Limoges, ltl. RO­
CHEDEREUX, directeur d'Ecole à St­
Jean-d' Angély. 
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.AIN(· ~AIJ'- ' • • . ., ••· • . ••• ---------...;..;...;;..,_...---.~ 

A propos de la 3e li • 

- -
Nous soonunes heureux de résumer 

ici les critiques et appréciations re­
çues au sujet de notre a· livraison. 

CliO/X DES TEXTES. Est jugé 
bon dans l'ensemble, et cela ne nous 
étonne pas étant données les précau­
tions Olle nous avons prises pour la 
préparation des textes. 
· ~ No 37 : Paroles à l'enfant, est 
jugé d'une trop grande difficulté, sur­
lout .pour les petits pa~·sans. Et c'est 
poss1ble . 

J .. a fin de l'Histoire du Pain est 
très appréciée. On s'accordt! à reeon­
naltre que cette série de fiches sur 
l'histoire du Pain est un document 
original d'une grande ,·aleur pédago. 
gique. Nous têcherons de publier 
d'autres séries semblables, dans 1~ , 
1nesure de nos mo,·ens financiers. · 

• 

Fi~hes de plantes n1;dicinales. --. 
Comme nous l'annoncions, les deux 
fiches publiëes n'étaient qu'un essoi, 
un scndcge. • ·o~ pensons qu'il est 
suffisant. On juge en général ~e, 
pour a,·oir une valeur documentaire 
Téritable, les dessins de,·raient re))!O­
duire les couleurs naturelles des 
plantes étudiées. Or, il nous ·est lm· 
possible de faire actuellement uae 
édition semblable. • 'ou ne pousse­
rons pas plus loin I'E'xpërience, étalit 
donne surtout que cet essai nous a 
pfrmis d'apprendre rexistence de 
belles reproouctions en couleurs des 
pl~t~te-s n1édicinal~ d·' France, pù­
bhe~s par le Con1itr lnlerminial~ritl 
des planltts nt~dic-inal~s ~1 à ~•stncu. 
Nous h''"heron~ d~ n1ettre ces docu· 
ntt'nls. sous Ulll' forrne Jlratique, à la 
disposition de tous nos can1arades. 

l...:l PRESF:~VT.:t TIO.V. On la 
trouve ~l'ri~ust'rnent ~n progrh. On 
ltHt c rillu trnth n qtH' nous soigne--
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rons encore da,·antage. La varitté des 
tnod(\les d~ cu •·nr l<'res cn1ploy~s a été 
aussi (l·ps hi·'n a(·cueillie. ()n loue Jnê­
tn e l'en1ploi cie caa·act~res tri·s fins 
pt't'llleltant l'édition de cloc· unH' nls 
plus intpor~tants. Noos serions hcua~eux 
d'avoir· l'o~inion d't,an plus gran(1 n(i)nl­
hr~ df:\ canutrades lt ce sujet. 

••• 
Vers la disposition su~ fiches 

de tous les documents 
scolaires 

1./idée fail rnpidemenl son <·h ,' nlin 
et non1hreux sont les ran1arades qui, 
apr~s avoit· ac<1uis un stock inlpor­
lant de fiches nut's, ont ronuncnr~ 1~ 
eollage et ln (•lassificaUon de tou s 
clocutncn ls : raa·tes postales, g a'!l \ ' ttr·: ~ 
ile revues, d'Ml hu rns, ntorreau x d~' r<~­
<\ila lion, chants, dictées, etq. ... 

Le fortnat 13,5 X 21 adop!. ~~ ~~~ , . . 
<'tntnem1nenl pratique. Il pernH.'t no-
lantment le rollng~ c1es nontht·ells~s 
cartes posLales que not; " pouvons 
nous prQcurer. Il rest~ ju<;h•Hll,nt une 
plar.e im pGrLa n le pont· IPs d~ ,·erses 
annotations ~ui pourr~at aider l'éh\­
ve à tirer du doetunenl le mixinnnn 
de profit. 

~Jais ce fonnat n'est pas suffisant 
pour un ce•~tain nombre de doru­
tnenls qu'il senlit pourtant rt\gretta­
hle d'6carter de notre fichie,t·. l\:ous les 
<'ollo»s d<~>nc sua· <'les feuiiJ~s ~~lrlon­
nées de forrnal dnuhle fi<"he 21 X 27. 
Jl>our cet usage un ra~Fton plus faihlr 
peut suffii·c el nous entployons av~<· 
surcè·s les ft'u ill es dou blf\ fi<~h<" ra rto11 
fivr~rs à 10 fa·. le <·rnt. 

Nous uvons <:ollé sur <·,('s l't•u i lies 
(lou hie {j ,cJ~e des plaHeh,es gar~ nd für­
null et notatnn~ent to1,1hes les >VHes de 
la Coller ti on 'Pour l' l~nSl1Ïfllll'I1H'nl vi­
vant de nota·e nn1i H(\:lU, ainsi ctue les 
VLH'S géantes de Baylet que nous nvons 
h~gc\reJnrn L (lé(•ou p(~<"S . 

Nous penson s <Jll'uinsi c•otnpl'is sut 
drux fonuals : fi('h<' rt douhl<' fid1r, 
nota·<' t.,•irhirr Srt)lflirt• f:onpéralil t~("UI 
\'r:tin~e• nl ronlrnir lous il).~ dnrnu1rnts 
graphiqll()s iulra'('ssant la viC' cl '.' la 
<'1:1'' ~('. 

••••• 
;\'o u'i vovons :'• erllr !-~ land:n·clis·-

• 
li on lolnlr d'iauportants :n·n ntngc• : 

a) Le cl·assement de nos do<·unlcnts 

llOUtTa être génér·al ct <:otnplel .Il s uf­
ït·a de souligner l~s nun1éros d, fi­
ches se rapportant nu grand for·anat. 

h) L'exposition des docun1ents, soit 
sur panneattX 081118 )a classe, soit su·r 
cles tahles ôe travail, en est considér·a­
hiPntent facilitée puisqu'il ne n.'ste 
plus que deux n1odèles. 

c-) Nous avons mêrne pensé à la fa­
hriralion de porhettes spécia les uvee 
fond d<' ea a·ton et face dP papier truns­
p~u·ent, qu'il suffit <l'a<,croc·her sur 
panneau. Une dizaine de pochettes 
seJnblahles de cha,qne format nous 
pea·n1ellent d'exposer instantanérnent 
la vingtaine <le dornn1enls intéres­
sant les élèves ou ~·-éponclant à leurs 
acLivilés. Les fichf's reslrnt ainsi à 
l'abri de la p0ussière, dE-s doigts des 
élèves et on évite Ja perforation par 

• punaises. 

Nous avons réalisé nos pot·hettes 
avec du papier transparent cellophane 
qui coîlte 3 fr. le m2. ~Jais ce papier, 
oui risque de se déchirer, n'est pas 
idéal rpHur relt~ utilis~•lion. Nous sont­
n~es fU hrain de rherchea" un celluloïd 
transparent à l~n• te épreuve ; et nous 
étudions même la fnbrh·ation Pn u•·nn­
de série d~ pochettes sen1blables qu1 
nous apporteront de nouvelles et pré­
cieuses possibilités d'utilisa tion. 

NOTA. - P0ur coller les dt)c·unteAts 
divers et nol~unn1ent les rarles posta­
les, nous rero1nntnndons l'en1ploi de 
la rolle fin t~ de bureau Grip-Ji'ix par 
exentple, ou autres marques si1nilai­
res. 

f.~a <·olle à froid, ftérny par exen1ple, 
est tt~<'s œH·atht~te, 1nais nta1gré lt"s pr~­
r:uations qu'on pent pr~ndrt', Jn (i(.-he 
gonclo1r, r~ (tlli ne se produit p:ls avec 
la ro11t' fine qui <"OtHe () b 8 fr. ln bo!-
tr. · 

Collallerez au Fichier 
Scolaire coopératif 

• 

• 



• 

-

• 

• .. 
• 

• 
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Classillcalion des Fiches 

\ 

T•ble•u d6flnltlf 
Après exatnen des critiques reçues 

de dh·ers <-a•naDades, nous venons d'~­
tablir Je tableau définitif de elassift-
ra ti on des fiches. . 

i\'ous nP doutons pas qu'il ne so1~ 
parfait. Nous dem·andons ~pendant à 
nos camarades de Je eonstderer corn· 
me définitif et de s'abstenir de lou­
les retouches essentielles susceptibles 
de nuire à la commodité de l'outil 
coopératif que nous avons forgé. On 
,·erra d'ailleurs, par la s uite, que .Jc.s 
classifications secondaires et terltat­
res pertnetlent d'apporter dans <' (' 
classen1ent toutes précisions souhai­
tables. 

Nous croyoJ.is utile de rappeler les 
prinripes essentiels de la classific-a­
tion décimale que nous reconlman­
dons. 

Toutes les activités humaines ont 
été classées par l'Institut Internatio­
nal de bibliographie, en 10 chapitres, 

· numérotés de 0 à 9. 

• 

O. Ou"rages généraux. 
1. Philosophie. · 
2. Religion ; Théologie. 
3. Sciences sociales ; Droit ; Administra~ 

ti on. 
4. Philologie ; Linguistique. 
5. Sciences pur·es. 
6. Sciences appli<ruées ; Médecine, Physio­

logie : ~eehnologie. 
7. Benux-Arts, arts appliqué~ ; Jeux et 

Sports. 
8. Litt érature. 
9. Histoire. ' · 

' Le chapilr ~ 3 : Sscien~es sociales. 
/Jroil , qui nou s int~r~ssc plus spécia­
leJnent, a été subdh·isé de la fa~on 
suivante : 
31. Statis tique. 
:J2. Politique. 
33. Eco no mie politique. 
:\4. Droit . 
:J5. Administration publiclUC. 
:H;. Ass is tance, Assurance, Association. 
:17. Enseignement , EducaUon. 
as. Commerce, transport, communi<·ations. 
39. Cout umcs ; Folklore. 

• 

Et le 37 a ~té su h<ih·i sé f'll : 

3i J. Ecoles, études. Péd.agog ic : profess4.•urs 
e l 1néthodes. 

:n2. l~n cigncmcnt Prim~ire. LcC'.lur~ ~ ~ ét·ri ­
t u r~. thT~~ d.a~s•qu~~ pn mn • •·~s . l·.n-

seigoement des dh·erses matières. lns- • 
truct ion Civique. 

373. Enseignement m?yen. Collèges.. . 
374. Education par so1-même! aut()dJdaxae. 

Enseignement postseolaare. Education 
des adultes" 

375• Programmes d'enseignement. 
376. Educatrion des ~emmes. 
37(7. Education religaeuse. et m~r~Je. . 
378. Enseignemellt snpéraeur. t; n!\'ersa~és. 
379. Jnterv~nUon ~e l,Etat dan.s. J Enseagn!· 

ment. Ense1gnement off•c•eJ. ·Ensei­
gnement libre. 

-
Notre iïcbier scolaire coopératif -­

et nous sommes d'accord en cela a'·~e 
J'Institut International de Bibliogra­
phie apporte d~s subdivisions au 
no 372. En principe, c~aq!-le no ~e 
classification de notre ftchter de,'ratl 
être précédé du ~o 372. 

La fiche que ·nous n untéroterons 
par exemple 26 aura, dans la classi­
f'icalion universelle, le ~o 372.26. 

Pour simplifier notre fichit'r, nous 
recommandons d'ins~rire seulement 
notre numéro spécial, étant entendu . 
que les camarades qui désireront ~r 
la suite placer nos fiches dans un fi· · 
chier général feront préc~der nos na­
ntéros de l'index 372 . 

• •• • 

14a classification ci-dessous n' 
qu'une première étape, permettant 
premi~r classement. Il nous faudr~ 
aussitôt .t'nlreprendre la subdivlsiOQ 
cie chacun de nos 100 chapitres, éi 
contmençant par ceux qui s'annon• 
~ent ~on1n1e étant Jts plus rir 
documents. Nous a\·ons déjà nr•n 
celtE' subdh·ision pour notre 
68. Il nous faudra sans retard 
,·iser : 73. Les plantes : 74. •-
terrt'stres ; 81. Produ<-tions agricolt$ 
et~ ... Nous demandons à nos 
des de s·v intéresser san relaFd. • 

Nous pré~isons enfin que, en pria· 
<~ipe. la subdh·ision 0 t'st toujours r~ 
ser,~ée pour les dot'unt~nts ayant ua 
rarnrtl'r~ gên~rnl. Si res document& 
n·existent pas le 0 f'st hnbituellement 
supprinté (il nr rt'sl(\ nlors que 9 sub­
divi sions). 

~:n nous référnnt à notre tableau 
rl~ fin.itif ll(Hls :n·ons rlass~ une partie 
des fu:·b~s parUE's à ee jour .. 

• 

• 

• 



• 

• 

• 

• 

... 

• 

• • 
• 

• 

• • 

• 
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N° de N° de .. Ed. C:l. 
l'édit. class. - -
1 51 31 57 
2 52 . 32 57 
3 55 • :t3 65 
4 31 31i 58 
5 31 35 52 
6 57 36 52 
7 57 37 52 .. • 

8 »7 )) )) 

9 57 1001 81 
10 53 1t002 81 
11 51 1003 81 
12 52 

• 1004 81 • 

13 52 1005 81 8 

14 52 1006 81 
15 52 1007 81 -
16 52 1008 81 
17 52 t~09 57 

• 1r8 54 lOtO 81 • ' 19 52 1'01 t 82 
• 20 52 1012 18 

·21 54 1013 87 
22 53 1014 18 
23 81 1015 87 
24 51 1016 87 
26 · 61 1017 87 - .. 

~ 26 51 • llO.t8 87 
• 27 52 1019 11 

28 52 1020 87 
• 29 52 1021 83 • 

30 • 51 1022 80 

Si nélre tableap est dérinltlf, le 
cl·assement de chaque fiche ne l'est 
J)ar éontre pas du tout. 

J~s fiches sont en effet classées d'a­
près l'usage gue nous pensons en fai­
re. Telle fiche, par exemple le No 
40Q7 (Vie du petlt montagnard) peut 
être eu no 62 .(1la. Monteglle) ou nu 67 
(Populations, mœurs· et coutuanes), 
ou encore au 54 (Le jardin, les 
champs, les Jeux). Si on veut éviter 
tout tâtonnement, iJ suffira de placer 
la fiche 4007 nu 62 (en inscrivant 
dans le pe~it rectangle 67-54) et de 
dispose•· au 67 et tua 54 une fiche 
blanche pertant seuleme~nt titres~ nra­
méa·os et place dans le fiehiea·. 

Il a·ésulte donc de ces observations 
f(Ue <~hacun peut (·lasser lis fiches 
comme il l'entend dans le cadre que 
nous avons préparé. Les indications 
qu~ nous donnons ne sont que des 

• 
• 

• 

Ed. Cl. Ed. CJ. Ed. €1. 
- - - -

• 

1023 87 • • 2010 7-l 3009 88 
1024 82 2011 82 3010 82 
1025 87 201'2 74 30lt 55 
1026 80 2013 i2 3012 2'1 
1027 87 2014 61 3013 20 
1028 20 2015 73 3014 86 
1029 87 2016 72 3015 83 
1030 82 2017 12 3016 31 
1031 87 2018 72 3017 32 
103, 87 2019 7,1 30!18 20 • 

1033 87 2020 ~2 3019 20 
1034 87 2021 75 3020 20 
1035 81 2022 72 3031 20· 
1036 88 2023 35 3022 20 
1037 87 2024 74 3023 1.10 
1038 81 • 2~25 72 3034 ~0 

l039 73 2026 73 3025 20 
• 

1.040 86 2027 85 3.026 50 
1'041 36 2028 70 

• 
3027 20 

• 
1042 80 2029 73 3038 20 

» » 2030 . 73 3029 20 
2001 72 » )) 3030 20 
2002 72 , 3001 73 3031 20 
2003 72 3'002 81 3032 20 
2001 U4 3003 )81 • anas 20 
2005 71 3004 80 8034 20 • 

2006 71 • 8005 58 . 3085 20 • 

2007 74 8006 18 3086 20 
2008 78 • 3007 81 • 3037 20 • • • 2009 73 3008 88 3038 20 

conseils destin"s à vous faciliter la 
. besogne à tous. Il vous restera d'ail­
leurs à classer vous-même les nom­
breux documents que vous avez col­
lés sur fiche et qui seront dès lors, 
immédiatement ulllisables . .... 

• 
NoTA. En in•crlvant, le• numé-

roi (d droilre de la fiche) lai••er lou­
jour• de la place SUR LA DROITE 
pour in1crire le• divi1iona •econdai­
res et· tertiaires. · • 

• 

• 

Dès que les fiches sont nwnérotées, 
il suffit de les cla~aer par numéro en 
lenanl comt-'·te que la lecture de• (i­
okes se fail de -,a façon (supposons 
notre fichier complet et sebdivis~) : 
Par e:remple : 00, 01, 02. 03, 04, 040, • 
041, 0410, 0411, 0412, 0413, 042, 05, 
06, 060, 061, 0610, 0611, 07, 08, 09, 
09, 10, 100, 101, 102, 1020, 1021, 1022, 
etc ... 

, 
• 

• • 

• 

• 

• 

• 

• 
.. 

, 

• 

• 

• 



• 

• 

, 
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A utretne111 dit, les numéros de clas­
si{icnlion se lisent en commençant 
par la gauche. 

Si nous voulons par exemple cher­
cher des docuntents se rapportant 
flUX Anin1aux terrestres, nous cher­
rl!on.'l sur le tableau l'index corres­
pondant : 14. On trouve, instantané­
ment dans le fichier, les fiches por­
tant ce numéro. 

tVous étudierons dans les mois à 
venir les subdivisions secondaires 
qui nous permettront une plus com­
plete sPleclion dans les f;ches des dif­
férents chapitres. 

• 

Aux camarddei qui désirent se 
documenter sur la classification déci­
male, nous recommandons le livre :· 
La classification décimale, édit~ par 
l'Institut International de Bibliogra­
phie et qui vaut une dizaine de francs. 
Nous pouvons le procurer au.-r meil­
leures conditions • • 

-~~-·~~~-- ' 
TABLEAU DEFINITIF~ 

O. DOCUMENTS GENERAUX 
(P3ychologie, Pédagogie, Technique•) 

00. Uocuments généraux de- psychologie et 
de pédagogie. · 

01. Livres et manuels pour enfants .. 
02. Grammaire et règles essentielles. 
03. Technique de Ja musique. 
O,t. 'l'echnique du desSjn et de la peinture. 
OS. l.angues étrangères et auxiliaires. 
06. Travaux tna,nuels. 
07. lmpt-im._erie à l'Ecole ; clichage, etc ... 
08. Autres techniques. .. 
09. Documents divers relatifs à la vie de la 

classe. 

1. ACTIVITE PHYSIQUE · 
ET MANUELLE 

10. Hygiène générale et sa portée sociale. 
1 J. Jeux divers. · :1 
12. Sports. · .. 
13. Voyages, excursions, etc •.• 
14. Expression par Je mou\'ement : danse, 

etc ... 
15. 'fravail manuel. 
17. Vêlement. 
18. Habitation. 
19. Gymnastique : Technique de la Santé 

physique. 
• 

1 2. HISTOIRE 

20. Document s généraux sur Ptllstoia·c. 
~ J. P•·6hi stoire. 
22. A nt iqu it6. 
23. Epoque romane (de 400 à 987) . 

• 

• 

• 

• 

• 

24. Moyen-Age {de 987 A 1453). 
·25. Temps modernes (de 1458 à 1598) . 
26. Monarchie absolue Cde 1598 à 1789). 
27. Révolution et Empire (de 1789 à 1815) 
28. xa~ siècle (1815 à 1870) . 
29. Epoque précontempora ine et époque 

contemporaine (1870 à nos jours). 

3 .. ARTS, lfORALE, PHILOSOPHIE 

RELIGIONS 
• 

30. Philosophie. 
31. Morale individuelle. · 
32. Morale sociale. 
33. Rel igil)ns. 
34. Chant, musique ; Radio, disques. 
35. Poésie, littérature, contes, fêtes. 
36. Folklore adulte et enfantin dans 

· rapport avec l'école • 
37; l~ittératures étrangères. 
38. Architecture, seolpture. 
39. Peinture, dessin . 

leur 

4. PHYSIQUE - CHIMIE - • ...... . ASTRONOMIE • 
40. Gënéralités. • 

41. Chaleu et ses effets. 
42. Qpt ique et acoustique. 
43. Mécanique. 
44. Magnétisme. Electricité. 
45. Chimie. 

.. 

• 

46. La terre et la lune. , 
4 7. Le système solalre. 
48. Ciel, étoiles, comètes, nébuleuses, etc... 
49. Applications diverses. ' , 

• 

• 5. FAMILLE - ECOLE • 

50. Généralités. ' 
51. Maman, papa, grands-parents. 
52. Bébé. Tout c-e qui concerne l'enfant. Fr~ 

res et sœllrs. 
53. La maison et le village. 
54. 1~ jardin ; les champs. 
5ü. L'Ecole : locaux, organisation. matltlel, 

élèves, etc •.• 
56. L'Ecole dans s~ relations a\·ec Je ml• 

lieu. 
5 i. L'apprenUssage. 
58. l~'lnstruction. · 
59. Les éducateun. 

• 

6. GEOGRAPHIE • 

' 
60. Généralités géographiques. ~·univers. Le 

monde. ' 
61. Côtes et Iles. 
62. La montape. 
63. L'Hydrographie. 
64. Agriculture. 
65. Industrie. 

• 

• 
• 

66. Commerce. ' 
67. Pop·ulations. Mœurs et coutumes. 

, 68. Régions de France : 
J 680. Gêné~ a li tés. 

681. Paris et granlle:s ''ille-s. 
682. Unssin Parisien. 
()83. Ouest de la France. 
t!84. Nord et Est. 

• 

b85. Jura et Vosges. 
686. Alp~s, Midi pl"b'venÇal, LanJUedo9· 

' 

• 

• 



\ 
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6-sq. Bassin de la Lohe et }fassif ~en­
ta·al. 

6'83. Cha1rente, Poitou, Bassin Aquitain:. 
&89. Pyrénées:.. , 

69 .. P·ass dit Molule. 

7. LA NA'l'URE 

70. Dacui:nenlf" g~nê'fau•x. 
~1. Nature p~téhJs:toa·l<JUe~ 
72. J>héno.nü~nes atmos·t>l1é'ri''tnes. l.'eau dans 

1 n, na tu·r.~ 
'73. l~es plantes. 
7.f. Anîmaux ,te"t"tt~sttes~ 
75. l~a nntu•·e aqnatfgue. 
7~. Althnautt aqu~Hques. ' 

· 77,. Etr.es tn,Let·crscoJ>ique$'­
'l8. Minérau~. 
71l. Applicatîons. 

• 

• 

8. SOCJSTE 
EnU~ICAT10N SOCIALE 

80. 'rhê()~tes aoli'Uqties et ,ôejales. 
8 t. l>•·o(hrctions a,grtcoles. . 
8·2. 1 .. , pro.du.,_efiort induswie:)lc. 
33. R~pa11·UHon d&s pT~dtl~i',t.s : Le gro~. 
84. B~par~ition des pr.odutts ~ l,.e déttai'l. 
85. R~par.UUon des J)T>odu.1ibs par. le eotrsQJU-

nu•teur, coopératives, etc... _ 
86 B'~IJanHi<>n des richesses : l'arg~l)t ; le 

capUat. 
87. l .. es n1éHers. · 
&8. Ev~l u bb)ns soeialeJ. 
89. S-ynd~catis JJ~ofessJonnels. 

9. MA'FHEM"'ATIQUES 

9,,0. Do·curnenfs pédagog<iques •~elatifs à l"é-
tude mathématiqa_e • 

91. Numêrat\ton.. , 
«2~ Addition\ 
93. Sou$lr-a.etlion. 
94~ Muitiplicati'OJ), 
9:)~ IUvi.s)on. 

• 

1 

• • 

1 • 

• 1 • 

• 

• , 
• 

\ 

Actiftté ~i\re 
• 

~sul-te) 
• 

. Des psy.ehoh~sues, des · pédagQg,Lte,s, 
e_ut·ieux des ae~tivités enfantines, 0nt 

1 
été erappês de l'originalité des dessiBs 
d'enfants. M(ais, empreints rle eonfor .. 
misme sculastfque et 1bourg~ois, ils 
ne sefJlblent plls ~avoir ~éussi ,il faire. 
abstraetien de le\tr mentatilé d'adnl­
tes 'our pénétrer daQs le domain'e 
tout lnslinetif de J't\me de l'enfant. 

· ns ne semblent pas avoir voulu 

o·o. Pr.o.p.ot_•Hons_,. fractio,ns. 
. 9:7. Algibt·e. · 

Jt8. f}to.n'f~t~ie .. 

étudier le pr.oblème én fonethJn de la 
sen'sibilité enfantine et de so'll évo­
IJJt1on. A not.f!e-sens, Jlf se trouve polt~r­
tant la clé de V-oille qui nous pernlet­

~tra d!' prendre coR'tact avee les testes 
mol,•pfes qui sont e-xpression de l'en­
fant : par0le, chanfs, dessins, dan­
ses, jeux. 

L'enfapt ne dépasse )pas la sensn­
tiGlt qn;il élargit en afreofi:vité, JJtais 
ne transpose Jamais en idées abstra·i­
'es logiques. 11 s'en sutt que •our le 
eontp~e.ntl.,e, il faut sa~oir oubli~r le 
m:écanlsme des raisonnements d'a­
dultes pour retrou\'er intuition et in­
gén•tité- Quieenque l'egarde l'enfant 
aY.ec le stri~t souci d'observ.er, de dé­
fhdr et de eonchn~e, n'en~t~era pa:,s en: 

• 

99. LOf:f!tr1thmes, trigorunnttrie, thêcJrie:s ma­
tlJêticlues., ete.!. 

de 

Après a~voir fait ill,sére1· Utl article 
dans un butl'lelitr ·'Y'"~Ucal, rto~r-e and 
Piohol a tiTe sise à 1 ous .. les i ,,,~,l illd eu rs 
de plusieru~s tan/ons tie·s spéc~irnpns 
de 1iclre.s ·et d(.)cuntents dùJ~rs q.tre 
nou·s Lai avtAns fournis .. 

Nous rrconun(lnc#ons ce IJen~rt~ dt• 
propctgande /octrle à IQ.P·' nos camara­
des. 

Nous den1antier spécittrens de (ii-
che.<t, bulletin.~ , rte.-

sympatbte a~e:c lui. · 
Quiconqtte n'ap~a:a ()8S .J>ress~nti le 

ta'esstdllttnen~t origanel dé Petite Se­
cousse n~aura ~as compris ln lenèl·re 
figtt1re de 8ér.énice. 

Que l'on nous partïlonne une éveca­
tion qu~ nans vondrions étrang-ère à 
toute li~t,érature, mais suse-epttble seu· 
letue11·t de nous faire no1n1~rendr-e CJlH' 
l'inst1nct élab.0a·e des atmoSJ)hèrt'S 
sotnptuenses chez 1es ft .. es qu'on n 
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coutunte d'appeler des <' primitifs ». 
Dans la slntpl'ieité de ses regrets, Hé­
rènice n'est pas une primitive. Elle a 
laissé loin derrière elle le choc dù l'in· 
slinct et ses paroxlsn1es. Cette sim­
ple constatation nous permettra d'ac­
cepte•· avec prudence la CfHnparaison 
facile que l'on a faîte trop souvent en­
tre l'ânte de l'enfant et celle du pri · 
1nitif. 

Deux organismes, à un stade diffé­
rent d'évolution ph1sique (l'enfant el 
le primitif) et pJ,aees dans de~. condi­
tions économiques aussi différentes 
(la caverne et le 20• siècle) ne peuvent 
s'adapter de façon identique à lêtu· 
rnilieu et arriv-er à la pensée par les 
Jnêtnes tentatives. 

L'en,ant, à sa nai:s~.ance, prend eon­
tact avec la syinpatbie. Il n'éprouve 
pas tout de suite le besoin de se ré­
fugier, de se blottir contre sa mère. Il 
a chaud dans son berceau, on accourt 
à ses cris ; il se sent le privilégié de 
l'heure. 

Il 'aP.porte avec lui des a,tavismes 
de facthlé pour tous les acles de la 
pensée. La compréhension, l'abstrac­
tion, le jugement ont depuis des 
1nilliers de siècles laissé leur trace 
sur le cerveau de ses ancêtres. L'es­
prit circule autour de lui, dans la pa­
role, dans la musique ou le chant. 
dans le rire. Il n'a qu'à respirer, à 
entendre et à voir pour ~ue,jour après 
jour, sé personatalité s enric~hisse et 
se particularise. 

l .. e pFimtu·r, dont la préhistoir-e nous 
révèlè l'existence dans la deuxième 
péa·iode de l'époque quaternaire est au 
sen~ complet· du anot, un isolé. Il J>r~­
te sa force à la tribu, chass·~. fait al­
liunce avec des ennenti~s refloutablfls, 
mais l'instinct de cons~r"ation ra­
ninle à chaque instant l'égoïs1ne. tl 
t1'cst pas ingénu : lu syn1palhie du 
coanpagnon cie chasse peut brusqu,'­
rnent lt>rarner en haine ; la fahu fait 
crier r.es entrailles et la Jleur le ter­
a·asse. ~rous se·s gestes d· ~ vie se doi­
vent d'ê ta·e essftntieJs et prntiques. Il 
ne sHit pas <1u'il est à l'auroa·e de l!t 
pC'nsée huanaint'. S'il s'évade des du­
a·er, contingences du anoanent ce sern 
~~ous l'hnpulsion d'un (•lan intea·ne 
susc~ptibl~ de laisser un e trnf•e. Nous 
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t·etrouvons e-n effet rett(\ trace dans 
les cavernes périgourdines en une 
matière si helle, si définitive que l,e~· 
prit en reste confondu. 

Sur les parois des ga·ot Les, mal 
équarics et fumeuses, Ja bête est de­
ventre déesse. Journellement, l'hont­
me l'attend et la redoute. Elle peut 
créer la vic par sa ch~i•·, apporter la 
chaleur av'e(~ sa pelure, 1na1s sa grif­
fe perfide donne la mort. Devant elle, 
l'être tremble et espère, elle sera donc 
élevée à la hauteur cfe di\'inité qu'il 
faudra se rendre propice. La religion 
est née qui va désormai~ suivre sn 
route en eo1npagnie de l'Art. 

Mme E. tAGif:R- BRU:SO. 

De nonaba·eux eamorad•s 
nous ont déJà ettvoyé des dessins 
d'élè,·es. Nous sea·lons heureux -
d'en reee,·oia• eneore le plus pos­
sible .: dessins nbsolument Il· 
bres, si possible· anotés au verso 
pur le nutllre. · 

- Nous demandons à to11s l•s 
cnnutrades qnl pnssèd~nt des 
photos d'élè,·es au trn,·on de nous 
en fatlt•t• pnr' ~ntr 11n exernplalre. 
"Sotts d~slrerl()ns en effet oroanl· 
ser a·atlonnell~rner•t les dl,·erses 
expositions uuxqut-lles nous par· 
tlclporas. 

Nous \"Otis reanet•clons d'avaoeè 
. - - -. 

''' I A1 ''''' • •• ,,,, ,, , 0 ';'"" ,,-,,. , -. ,. ,, ,,,,,, ,,,· -:: •. ,, •· 
- - - -

Syndicat de I'Ens•lgn•ment du 

40 cartes postales histoire ......• 0 8 50 
50 cartes postales géographie (Val de 

l.oire. Beauce, Sologne, GAtinais) 0 8 • 
Les 2 collcctic)ns ensemble . . . . . . . . lt .. 

t-:(~a·ire ù GAt'THIEl\, SoLTBRRB (Loiret) 

---------······················· ·· ·· .. --- --- -- - ----- ----- ----- ~- - :.:_-_·~~~- ............................. : ... ' .. .. - - . - - - - --
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P~opa~ande 

~ 

l>l·lnnn<ift·llou.ç 11n colis-propagan-
cle. - - J:lr.o{ile: dt's réunio11s syndica· 
le.~ pou,. fair() rorurail r(, nos éditions • 
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Le travail par gr"llpe .. ~ 
----

Comme nous l'~tvions ~utnoncé, uons com­
nH.'tH;on l:1 puhlk:tlion d'êtudcs de divers 
<':t nue•·acles sn•· l'tl dnptntion i\ nott·c 1e<•hni ­
qu<• des divt•a·s~s méthodes existan tes : J>c­
t'l'oly, <:oui ne t, p•·oj e t s, etc ... 

Lnrous r drlïnil J'r(plipe : l'ense •n · 
hf<' d~ Oli\TÎC' JS appliqtH\5 }t lill IH f' ­

J H e l n• v a i 1. Po ur p 1 u 1 d (\ p a (• e i si on 
dison : <lppliqu rs à un tnnail cot:~~ 
tllU Il. 

C'<.'st ln convergen<·~ des efforts en 
\li C d' un hul unique, d'u ne l~éalisntion 
colle<~tive, qui t•onslilu e Jr tntYail par· 
gt•oupes, ou paa· <~ q uip :-.: . 

L: trava il paa· équipes irnporte d ~1.ns 
lrs <'roles, rl ce, pou!· des rHi sons s'> ­
c·in les de la plus h cl li L ~' i 1 nportan~'c . li 
(--s l pr(.<·ieu · qu e les l'essortissanls du 
snr nte groupe di sc·er nen: leurs inlé­
n~ts essE>n ti el s, ta lH hlissen t une c1isci­
pline connn~u n~ ~l s'y confonnen l, n0n 
parce qu'elle esl clis('ipJine, anais par­
ce qu'elle est ruison et qu e l,instin<'l 
du groupe l'eA ige. 

Est-ce à dil e qu '.' l'individu doit ~ ' 
pe rch~e sa personnalilé, ou que re11e­
<'i s'en Lt·ouve clintirnaée (? Il ne le faut 
pas. Mêtne si ht lulle potlll' la \ ' Î'<' (lX i · ~<' 
ln cooa·cl ina lion d ~'s e ffoa·Ls •:.l u JH>in t 
de vue 1na léri el s urloul, <,u prut pen­
ser CJUe le c~harJne de la \'! ' esl le 
fait, en grande p~rtie, de la richesse 
de la vie inl<'rieurE:' . 

. La 1 y nt n nie du gt·cna pe esl d'ailleurs 
une évenltutlitr lt c·onsid r n~ J· <· l, pour· 
y résis ter, il y r~u•l lt' c·ontrt'poi tls de 
t'orles individtHtlilrs. C't,s l pourquoi 
il nous puratl qtt(' l 'é<~o J e doit culti­
ver toul it la fo is l't'spril d e . olitldrit(• 
t' t 1 r s in di vi d un J il (• s êl u x '1 u c Il ~ s iln -
porte plus pa rlic•uli c"rcnH'nl la finrs ­
sr ct f't'sprit criti<rur . 

' l'ou l (\ n r·rcon na i ssnn 1 q tll' c '<--s l .l 
la tu·r.-..i("n.' su r tout de <'t's deux h),·. 
<' h (' s q tl • ' 1 \; d u <' :t t C' ur do il con s u·r <.' r 
sc~s effort s, <·ar r 11 r rsl r n('orc' ln plus 
d(•Jaiss(•t•, nou · \'oyoHs. au point cf p 
v tw p(•d:t gogt<(ll P, d'aul n •s r:li. ons d t' 
l't"<'o llrir ù <"PS d<\ u x rno(h's cl,. lnn·niJ. 

Av<' r le" trava il pnr (~<f lliJH'S, on ,·ist' 
:'t ohl<' nir d <· <'hacun un appr('ei.•hl(" 
t•ffoal inl<·ll<~<·lut> l fH' t'sonn <' l d':nt­
<·U n'i dir·onl : 1<• an axintllll l. C.'IH'Il ­
danl. il :tpp:tr:dl q ur. pour lt'S dist'i 
pl i tle'; tlilt'!; <'S~ t'll lit•IIP'- : dkh'c' , 

cnl<'ul - le La·nv·ail de l'l-Jève isolé peul 
plus juslernent réa liser· C(' rnaxhuun1. 

El rnê1ne, nous n'ah~ndon non s pas 
contpl~lerncnt Jes exer·<·i <'es fonnel 
rl les leçons tl·adilionnelles. C'~s l que 
nous avons à con1pter av~r. ]es exn­
rn~ns el les pt·éj ugés du n1ilieu dc's 
nt ilieux, tlevil·ions-nous dire, y con1-
pris le tnilieu offi~iel. En histoir~ , 
nous n'avons pas touj ours non plus 
les docunlen ls à retneltt·e uux <'n­
fants pour qu'ils s'in1pr~gnenl d e l'al­
ntosphl're propre à tellr période his·· 
lol'ique. Au dé hu t de la scolarité - el 
plws taa·d La 11;1éthode vivnn te nous 
paraît dans l'état actuel l1t's rho-
ses - présenter de lrop graves lacu ­
nes. Nous recourons alors à la vieille 
pédagogie con1n1e on recourt ~ux rn<·­
dirarnenls, plus pour tnontrer un~ ;n­
suffisance que pour y retnédier. 

*** 
Le travail par groupes tir·e son 

1naxilnunl de rendernent de l'enthou­
siasane des élèves. Si les enfants choi­
sissent leurs sujets d'activité et leurs 
oct·u pations, si nous les laissons li­
br·es entièrement, il~ a toutes chances 
que c.et enthousirasnte éclose. 

Cette con<jitiion du sujet n'es t rc­
pendnnt pas toujours indispensable. 
Ainsi, nous nous sotnlll(\S attelés au 
<1éhul de Pannée, en calcul, à une t f ­
che d'envergure : calcul~r au fu l' <'t 
à rnesure de la construction de lA rnn­
tine le montant ch~ la d6penst. Tous 
les rnatins, avan~ ]ra r~n~trée, les en­
fnnls se tenaient sur 1<' chanlit\,., L'i­
dée cle ce (,.alrul n'est pns vrnn ·' 
d'eux, tnais ils ont nc<~~pté d'en1hl rr, 
~\\'eC enthousiasme, ln suggestion que 
je leur t n ui fsite. Conune Je nt~­
sures, les cal:ruls et les ('lans étai<'n t 
longs, on a pratiqué ht dhdsion du 
travail. Il nous A fallu de la pati <.' ll('~ 
el nous avons pris notre terups. Qu 'on 
JWn se à C(\ que représ<' nle le <l<'\'i 
d'tt nt' ('ha rp~nle ! 

Cep<:" lU la nl, l'en l hou sinsn1 ne fa i­
hlil jatnais : chaque foi s qu·un nou­
vrl rpisode s'~ljOUl<' ~\tl 1'\HllUil. c.~h:H(lll' 
fois que <1<' nouvcnux uuvl"Î('I'S vh' ll· 
nrnl JH)ut·suivrr l'rruvr<:' en tr~tin, no­
lrr ll'avail est à a·rpt·(\tHlrr. ,\,·<"<' (\t'l 
1<' tnochllilt' étroitt' : l'rnfant lr:l\':lil · 
l:1nl srul à son h:uH·. nous n'aurions 
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l>U pour~uivre ce travail gigantesque. 1 f) Une dr61e de qua•tlon 
Et voilà l'Omtnent toutes les gran ... 

des directives de l'école active se dé­
cl.anchent les unes les autres. Ce n'est 
plus l'enseignement petit, fragmen­
taire, convenu, p.aur rh::e ; c'e.st une 
activité à l'hnage de la vie de nos él~­
ves ; c'est leur vie. 

Pour l'ex.anten de la Preanière Cont­
rnunion, <·e t~ut lf. l'abbé de St-Méllard · 
qui nous intert·ogea. Voici la question 
qu'il n1e J>osa : ·c( Voy0ns, suppose 
que tu as devant toi ton petit frère c.le 
4 ans qui te dcanande : c< Dis-donc, 

PI<::HOT (Eua·e-et-J..oir). 
(A suivre). 

V ... , explique-rnoi (•e que c'est Je 
ciel ? )) 

. Pour faire plaisir à M. l'abbé et sur-
================ t.oul pour avoir ~ne bonne .note, je ré- . 

pondas : c< Le eael est I'J heu de bon·· 
beur parfait &ù les bons jouiront éter­
nelleme.n t de la vue et de la posses-

1 ••••• • ••• • •••••• ,,, •• ,.............................. • ••••••••• ,, ••• ••• ••••••••••••• •• •••• ••• • ••••• ••• • • ••• ••••••• 

Zig 

ZIG • 

(Bois gravé -

BOURGUIGNON) 

8 francs 
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CAS 

Dans noLre numéro de novembrf' 
Jl()US nvons parlé du cas délicat qui 
nous était soumis ~par notre <'amura· 
de Faure. 

sion de Dieu >> ••• · 

Mais je pense que si ravais dit au 
petit frère de 4 ans : « e ciel est un 
e.ndroit où, au lieu de cailloux on 
trouve des bonbons, et au lieu de 54-
tons, des sueres d'orge », il aurait été 
plus content de 1na réponse. 

C'était une bien drôle de question 
qui m'avait êté posée. · 

Y ••• M .•• (13 ans). 

Sans .compter qu'one f0,is, répon .. 
d·ant à ses compa1gnes qui lui disaient 
que M. le curé défendait d~ se dégui­
ser paree que le Bon Pke ne serait 
pa~ content, Yvette dit de sa grosse 
voix : cc Bah ! je l'ai pas vu, moi, le 
bon Dieu, je le connais pas >). 

Marg. Uouscarrut (Gir~nde) nous 
cornmunique aullo.urd'hui deu~ ré· · 
dactions dent elfe avait dQ refuser 1:.~ 
comp9sition -- en expliquant fl'ail­
leurs pourquoi à leurs Je\tnes auteurs. 

La prentière tr.aitait certes un su­
jet éi>ineux pour tous les htsUluteurs 
épiés par les réactionnaires et les elé­
raeaux, mais quelle fratcheur et <ruel 
<·harme dans cette rédaction de Gi1-
hca·t ! Pourqu >i faut-il gue des adul­
tes gênent une eX;pression aussi spon­
tanée el riscfuent ile soupçonner et de 
ridic~uliscr ( es pensées si pures et si 
touchantes ! 

- - . - . . ... . . "' . . ........ ........ ' ' . ' ' . . -. 
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~fu bonne oanie, elle sent bon. Elle 
se a·net de la poudre s.ur les. joues. 
L'autre jour, elle me dit : << tu veux 
être mon ben and ? )) ? << Et moi je 
lui dis : << Tu v,eux êb·e ma benne 
amie ? Oui )) . Elle me dit encore : 
ccTu seras mon bon ami toute la vie? » 
Et n1oi j'ai dit <c oui )). Je suis très 
content d'avoir une amie. 

Gilbert ~G ..• (7 . ans). 

' 

1 
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NOS RECHERCHES 
- TECMNIQU 8 -

\ .. 

Ce procédé d'illustration n'est au­
tre que celui employé par les gra­
veurs. Le matértel comprend : de 
l'eau acidulée (prendre l'a·oide azoti­
que de préférence) des feuilles de mé­
tal attaquable (on peut prendre du 
euivr~ ou du zinc, ce dernier eoQte 
bien rnains · cher), du vernis inattn­
quable, des pinceaux doux pour aqua­
relle, un stylèt. 

Sur la fenille d'e zine de 1 1nm. et 
demi d'épaisseur au moins, dessiner 
le sujet à reJ>roduire en utilisant le 
vernis inattaquable, cotnme on traite 
une aquarelle ; utU~ser une plume er­
dinaire pour faire les dét·ails. Passer 
une bonne couche de vernis à l'envers 
du dessin el sur les bot·ds de la feuil­
le rde zine. Laisser sécher 'Jt plonger 
la feuille de zinc ainsi préparée dans 
une· assiette contenant de l'eau acidu­
lée. Suivre altenUvemenl la « morsu­
re >> de l'acide en ayant soin t1e chas­
ser les bulles d'hydrogène qui se for­
ment et qui restent attachées au zinc, 
pour cette opération délicate, n'ctn­
ployer qu'un pinceau doux afit! de 
ne pas détériorer le vernis ~ S"i toute-­
fois celui,-ei se d~tache, laissca· s~c.·h••r 
la plaque de zinc et a·epasser une d~u .. 
xième couche. I~orsqu'on juge (fUC 
<· l'attaque » est a~sez l)rononc~t' . ~~­
~her la feuille cie zinr, u nettoyer, Jn 
fixer snr une plan(•bette tle hoi~s de 
rn f-tne sl:rface et nu,ttre rn pr' 'Ssc. On 
pou na efferl ue r les retouches npa·f's le 
JH·c tn ie r ti rage à Va ide fl'un stylet. 

Nota. - Une plaque de zinr de 10 
("nl. sur 6 ran. et d~mi a·evient à peu 
p l"<'s à 0 r ... 80. 

• 

• 
1 

N01"E. Nous donnons cel article 
de Guillard a litre d'indication en rap.­
pelant que nos camarades trouveront 
sur 1101re IJrochure : Nos l~Jchniques 
d'illustrations, des renseignements 
détaillés et précis sur ce genre d-e gra­
vure. Article de Poulleau (Saône­
et-Loire). 

• 

A .propos dea 6s 
en uoutchouc 

Notre camarade Be~rtoix a indiqué 
dans le dernier bulletin un procédé 
d'illustration employant les chambres 
à ai1r d'autos ou de motos pour faire 
des clichés. J'ai employé ce système 
qui donne d'excellents resultats, le 
caoutchouc par sa consistance ayant 
beaucoup pltts d'adhérence <JUe Je bois 
ou le métal. Il reste une difficulté, 
c'est le découpage du dessin une fois 
rt'produit sur le caoutchouc ; s~i le 
ca.è)utehouc est épais, les ciseaux font 
des bavures presque inévitables ; on 
peut se servir de ciseaux de menui­
siers pour les traits droits et de gou­
ges semi--r0ndes pour les traits cour­
bes, on obtient ainsi en se servant de 
ces outils comn1e pour le travail du 
bejs, des cottpes nettes. On peut aus­
si, à défaut de ces instruments, con­
fectionner des citeaux ou gouges à 
l'aide d'une simple plaque de tôle ai­
gui.sé'C ; ces instruments de fertune, 
chauffés au rouge naissant, entaillent 
le caoutchouc impeccablement. On 
peut de même travailler des gommes 
ou objets mous. 

• 
QUILLARD, Chavanoz (Isère). 

• 

• 

(Dois gravé -

BOUI\GUIGNO"N) 
• 

8 ft·ancs 
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142 L'IIIPRIIIEBIB A L'ECOLE 

La Vie de n"tre 6roupe FLORILEGE. Nous avons reçu 

ADHESIONS NOUVELLES 
-------~--------~--

un nombre ilnportant d'excellentes 
collaborations. Nous espérons que la 
reliure et l'expédition puissent être 

· effectuées cQurant mars. 
• 

- Mme Derouret-Serret, institutri· 
ce à St-Montant (Ardèche) ; 

Marty, instituteur à Fillols, par 
Corneill.a - du - Con(iluent (Pyrénées­
Orientales) ; 

- Mme Forestier, institutrice à J'A­
mélie, par Soulac-sur-Mer (Gir0n~e); 

- G. Villeneuve, directeur d'école à 
Bédarieux (Hérault). 

EXPOSITIONS 

Bruxelles : Dès maintenant. notre 
matériel complet, avec p~e:sse Freinet 
et presse C.E.L., ainsi que des spéci .. 
mens de notre fichier et de nos édi­
tions, ont ..pris place à l'exposition per­
manente de matériel didactique qui 
vient d'~k'e install~e au Musée scolai­
re de l'Etat, Palais du Cinquantenaire, 
à Bruxelles. 

EXPOSITIONS REGIONALES 

·Nous nous tenons à la disposition 
de tous nos camarades pour les aider 
de notre mieu~ dans l'organisation 
tles diverses expositions auxquelle1 il• 
désirent participer. Nou• avertir au 
moins un moi• à l'avance. 

REVUES PEDAGOGIQUES 

Ajouter à la liste publiée au nulné-
ro de nove~bre : , 

Revue de l'Ecole lorraine, qui pu· 
blie le Bulletin de la Société Lorr.aine 
de Pédagogie dont notre ami R. Du­
thil est secrétaire. 

-------.•••... .. · ~········· .•.•..••.•..•.....•.•... ........•.................•.•......••.......................... , ...... . 

Petite 
OUDINOT (Aube). - l .. a moissonneuse 

géante CJUC vous nous tlvez communiquée n'a 
pas pu être intercalée par nous dans la sé­
•·ie de Fiches Cartier. 

Bien reçu fiches dive-..ses que nous ut il i ­
serons. 

----------- ~ . ------------ - ______ .,._ ---
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MATERIEl .. 

1 o Caractères: • 

No 14. Nouveau, C. 16 
• 

La police ....... ~ t 00 ,> 

Blancs assortis . . . 2E) n 

2o Composteurs : C. 16, l'un : 3 fr. 

3o Ornementa : Nous venons d'ac­
quérir à bas prix un lot important de 
vignettes de toutes sortes. Nous en 
donnons ci-joint quelques spécimens. 
Prière de nous indiquer les sujets dé­
sirés et nous fournirons au mieux. 

Prix : 1 à 5 fr. selon grosseur. 

4 o Bois /){)Ur, graver. Nous pou-
vons en fournir à raison de 0 fr. 20 
le em2. Nous livrerons également des 
outils pour graver le bois. Nous don­
nerons les prix ultérieurement. 

N• 104 : 5 fr. 

• 

• 
• 

• 

• 

• 

• 

• 



• 

• 

• 

' 

1 

• 

• 

• 

L•JIIPRJME liE A L'EcoLE t~3 

• 

\ 

:Ouand lls se comprendront,: 
=les peuples s'uniront • == 

tes camnrade!f qui désirent approfondir 
l'étude de I'EsperantQ pourront suivre le 
COURS PAR CORRESPONDANCE organisé 
par ln 

FEDERATION ESPBRWTISTE 
Ot!VRlER.E 

1l77, rlle de fJagnolret. - Paria (xx•) 

Celte organis9tion «lonne des adresses de 
correspondants de rc\'UC$ et tous renseigne­
ments utiles ponr l'application mondiale de 
l'Esperanto. 

------

OORRESPONDAIGE 1 JIOIALE 
PAfi t'ESPERA TB 

Notre Senice de 

Nous devons des inforn1ations aux 
camarades qui ~'intéressent à la cor­
respondance internationale entre en­
fants. Notre Service ne Correspondan­
ce a co1nmencé à fonctionner le pre­
mier janvier : un certain non1hre de 

' <·lasses françaises t•orrespondent dé­
jà avec l' Allernag,ne, la Russie So,,ié·­
tique, la Hollande et Je Brésil. C'est 
là un excellent début si l'on songe 
aux ififficullés que rencontre l'or~n­
nir.ation de la liaison internationale. 
Gr~!·e au Sea·\'ice Péda~ogh1ue Espé­
rantistE', nous soJunl~ls lu'ureustment 
en relations tlv~~r de nolnbreux col­
lègues de tous pays et nous sotnntes 
~n anesnre d~ nous passel" du con-

J 

lrôle sélectif des Offices de corres­
pondance du Musée Péd·agogiquc e t 
de la Croix-Rouge qui favorisen( Je 
développe1nent de l'esprit chauvin el 

· t•eligieux. Nous en reparlerons . 
Tous les collèg~cs espérantistes 

doivent être déjà en mesure de faire 
corl'espondre leur classe (et de cor­
respondre eux-mêmes) sans l'inter­
médiaire de notre service de corres­
pondance. Nous pouvans citer l'exeul­
ple du e-de Bourguignon, de Signes 
(Var) qui a, de lui-ntême organisé 
une correspondance en esperanto 
avec des classes russes, hollandaises, 
allentandes,ita~·ennes et suéddises, 
bien qu'il connaisse la langue inter­
nationale depuis très peu de temps. 
Nous demandons à tous les collègues 
connaissant l'espéranto, qui organi­
sent une correspondance interscolai­
re ou qui aecceptent de mettre lettr 
eonnaissance au service de cam.ara­
de.s moin.s favorisés, de se faire CO'l­
naltre au Service Péda~ogique Espe­
rantiste. Rien ne sert d'être espéran­
tiste, si l'on ne facilite nas l'utilisa-

• 

tion de la Jant!ue internationale. 
Le moyen le plus raride et le plus 

pratique d'organiser la correspondan­
ce avec plusieurs pays est certaine­
ment de s'adresser à l'Office Mendiai 
de Correspondance lnterscolaire qui 
indique dans son bulletin mensuel 
gratuit les adresses des instituteurs 
et des classes voulant correspondre 
(inseriptîon gratuite : Dr Dietterle, 
J .. eip.Zig W. 31, Seumestr 10). Le der­
nier bulletin renferme les adresses de 
tous les camarades espérantistes fran­
çais qui se sont adressés à ·nous. Ain­
si, sans ou'on soit oblig~ de les solli­
citer, les classes étrangères écri-.,ent. 
Naturellement ce sont les classes des 
pays les plus lointains ,..,ti reçoivent 
le plus de demandes et avec lesquel­
les il est le plus difficile de corres­
nondre. Telle classe du Japon ayant 
donné son adresse sur une revue es­
pérantiste a reçu des centaines de de­
mandes de classes européenne~ et. 
dans l'impossibilité de ~épo~dre ù 
toutes, a dtl le faire sav,oir par ht 
voie de la revue. Nous demandons ce­
pendant à tous nos camarades de ré­
pondre au moins une fois aux de-
1\\andes qui leur sont faites et de nous 
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roJnnHtniqu~r toutes lrs ndt·essrs 
<Jll .il ~ nr \'~ulrnt pas ulilis<'r : ellr'i 
sc' r\·i ronl fHHII' d':natres <'lassrs fn•n-

• 
e~u sc' s. 
~ ot r<' ~ .. t'\·icc' cl<• con·rs pon da n<~e H 

ass tn·(· nu ·s i la tradurlion ~n ~sp~­
a·anlo <1 L <'!l français de' la rot'l't'spon­
d,\JH'<.• <~<·h:ln~rr par des <'lasses dont 
lrs nt:tîtn~s 'nr ronnaissE·nt pas dt• 
Jan gu<.' rlt·angc\re Oll en connaissent 
un<.' insuffisu nunenl (ce ~ont I'.'S pitt') 
nonthreux) . Nous H\Ons pu nous n .. n­
dn' eornulr d'un Lntvail <'du<'alif clé-• 
jü intt'ressani : é<'hHng\~ de d<'.sr•·ip-
ti ')Ils, <'a rlc;'s postn 1 es, <'a ..trs gcogn\­
phiques. 
~ou Cf.pét·ons pouvoil· hirnlol sn· 

l isfa il\'\: ((3S d<.' nHHHles de lous, <·n pa •· .. 
lic'ulier <1 !:' crux qui <'Onnais cnl u n e 
langu P élrang('re qu' ils dr irtnl utili­
ser : ils sont peu non1hreux ; les c·on·· 
nai ssances en langue <.'\Lntngrre qui 
datent de' l'écoiC:' nornu1J c sont g~nc'­
ralclnenl ass~z lointaine~ . Nous invi­
tons pout·htnl lous les rollègues dan<; 
ce cas, en pai'Lit•ulie•· le~ .it'une so r-fi s 
depuis p~u de l'école norrnale, à nlili­
sr•· la langue qu'ils ont Hpprise. Noias 
,·ottlons utiliser lou s les tnoyens à no­
tre disposition. J>eux. cantar·ades se 
sont offet·ts pour h·ndnia·('· l'allen1a1HL 
Xou s acreplerons volontiet·s l'aide de 
<·olle gues <'On nui ssn nt l'anglais, 1 'ita­
lien el l't!spugnol qui Y<Hidr·ont hien 
ser,· ir <1~ traducteurs pour· <•es Inn­
gues. 

Que 1 C'S <'a n1n rades pt·t'nnen t pa lien­
re, !'nff~tire t·st en 1nar·che. 

1\:nl l'c orga nisalinn ~st loin <l'èlr·e 
H<"he\rc ; rll~ sea·a <l'ailleurs un e 
n'uv;·r collcrliv~. Chacu:1 doit se ren­
dre <·ornph' du g•·os lra \'ail qu'exige 
crll<' or·gunisalion, <'luH·un doit y pcu·­
lkip ·r. ~'ons n\prtons qur Ir d<'nlnn­
drur doit t\<'I'ÎI'(' le' prcanira· el qu :' 
llO il S SOtll llH'S a<'llle'llt>HH'I1 l t'Il ltl(' S tt­

l'l' de' lr:tnsnlrllrc loult'S h"s ('OIT<.' S­

pondaners drstin{'rs h d<'s érolrs •·us­
~A'!'i el nll r ruandrs. De plu~ \ 'OÎ<'i ft'~ 
acl r'<H:;,;es d l' drux hurraux .cie <'Ol'l'<'~­
pondancc' inl<•rs<·olnire, l'un (h• hol· 
landrtis ) qur pt•ll\t' nl utili s<'l' sn n s in · 
I(' I'H ~t~ di:ail·c' <'<'liX cpti Il<' c•onnai"S<'nl 
a 11 c u n c J a n gr H' <~ t ra n g l\ n' ( o tt q 11 i (·on . 
n:Ji ''\l' l1 1 J':Ul'~ J:tis. l':t li<'tll :tlld . I'P"P<; · 
t':u tl o l <·1 qui out tlrs <~ ft\\'('S d':Hr 
naoins !1 .:1 us : fau ln.· (h) hr (·~ilil'll , 

qui corTes pond en esper·an lo cl c n 
portugais. 

t. Nederlands<'h Bur·eau ler Betn­
utiddeling van inlc rnalion a le S(•hool­
c·or·r~spondenti~ : nr· 1\l. Ni('UWenl-luis­
v. Uexl<ull Leid<'n, .Jun Van Goyenl<a­
de 44 ( Hollande) . 1'\ou ~n·ons des 
~ulr·esses de grands ~lèves hollandais. 

2. Brazila Espernnli l~ Ligo {i\o­
respond-ofi<~ejo (HH' let·nejaj infanoj ) . 
Plnco 15 <1<' , 1 O\'~ rn hl'o, 10 l, 2-d ~ta go. 
H io-<le-,J anei ro (Brésil ). 

-... - ~- -------· f "' •trt t l ••lttl 'U"t · IUt li · .. lf ll •• tlt l l t UUII •otttf,f tU till U lllt'l 111\ft \ fl t t'f •UtUt.-UII It l 1t<t 
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QUELQUES ADRESSJ4~S 

Jeunes llo/landaises (le 14-f() an-; 
<lésinant t'OtTespondre : 

Knar~ Ti·~ nlje - Yslu·e<·htunt hy 
Sneel\ ; 

Posthun1us Berthn - Snr(' k, Lt'~:ll­
"·<\ard<'rweg 1() ; 

Betsy Br<'uncsse - Zt'ist, B<·rl\rn­
lnalil 3Ü : 

Bronsing Letty - Busstun ~iE'U\\'<.' ~~ • 
Gravelnnds<·he\\·~'g 5(). 

JPune.(} llo/landais d' 1·1-1;) 'lns (h'•­
~.il·n nt <'OITe pond l'<' : 

~~linne <le S\vnrt - Sncrli, <>ppE'n· 
h uyzca·"·rg 1:) : 

AuiH' dt• Vrirs - BUJ'!!\\'('1'(1 nn h. ' . . 
Bols\\'a a·d : 

(~eaTit Bos- Snt'\'1\, f"lt~nsl<'rdw~u·~s­
tr·nssr 52 ; 

Pit'l •t· Quari{'S \an l fford - IIE't>nl­
s l <\dr, Bi n n ru w l' g P". 

f:colrs porlllfJUÎS( : ~1. Hon\ ' ll Pi­
Jucnla - Et·olc::' th• ~ila - Xo\'a dt• Ct\r-

• vJt;lra. .. . . . 
' 
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Le 
Cinéma 
à l'Ecc.le 

• 

Une poiBné• de recettes 
et de ren .. IBn..nents paur 

les débutant,-... et pou~ 
••• ....... . 

Une poignée de recettes el de ren .. 
seignement~ pour les d~butants... ct 
pour les autres. 

.Je voudrais 9ue les quelques lignes 
qui suivent putssent servjr de r~on­
se à de rnuftiples denuu~des de ren­
seignenten~ts gui m'ont été ... ou qui 
me seront adressées. Aussi je prie 
instamntent nos adhér~!nls de les lire: 

• 

1 C) A PLUSIEURS. -- Si l'Eblouis­
sant survolté gondole les filnts pas 
plus d'ailleurs que Jes lamp~s .Pathê­
Rahy survoltées il n'en est pas de 
tnên1e du Super-An1plificateur. De 
ntultiples et décisives expériences, 
exécutées en présence d'adh~rents ou 
de rnen1ba·~s du C.A. de la Coopérati­
ve nous permettent d'affirmer une 
fois {>our toutes et calt'goriquemenl, 
f(He a sécurité des filn1s est plus 
grnndP avec ce syst~n1e d'éclui,rag{' 
qu'ave<· le Palhé-llaby. La puissa•nct' 
lumineuse décu.ple est légèretnent 

·d htl in uée pa•· ht pellieul,e d,eau. Mais 
elle présente encore une supériorité 
su ffi san l'~ pou•· ét•laia·e•· avec une in­
tensité sensiblement éE!ale une surfa­
<·P quadruple. 

2·~ Pour le nlolllftge tlu snper-A,nl­
pli{iraleur. - Ce u•ont~u!e d(\lnfNtde 
5 tniuut~s.l\lle derunnder la notice spé­
rhlle si on ne la l'~(·oil pas jointe à 
l'appareil. Ne pas ouhli<'r d'enlever ltl 
('OJt cfc-nsal<'ur· rte Ja lan~\"rne Pathé-

• 

• 

-

·Baby en le poussant fot·lernent, au 
· moyen d'un manche de porte-plume, 

par la petite frenêtre rectangulaire du 
couloir presse-film adhérent à l·a lan­
terne. Le condensateur ton1bc dans 
la main. Sa remise en place par pres­
sion est, le eas échéant, très aisée : 
cinq secondes suffisent. 

Ne pas oublier de tour~ner le fila­
ntent éclairant de la lampe vers le 
filn1 et bien dan,s l'axe optique si J'on 
veut le rnaximurn de luminosité. Vé­
rifier aussi . si la la1npe n'est pas cas­
sée. 

3o L'imporctance du compteur e~t 
considérable. Quelques-uns qui con­
fondent puissance avec intensité con­
tinuent à me déclarer qu'un « ingé-
nieur >> ( e me dem·ande lequel par 
exemple ! leur affirme qu'un comp­
teur ae 2 ampères pour du 220 vofts 
suffit pour une lampe de 5 ampères ! 
parce qu'il y a équivalence de puis­
sance approximative avec un comJ>· 
te ur de 5 ampères pour du 110 volts. 
Quel que soit le voltage de votre sec­
teur il faut un compteur d'au moinR 
cinq ampère& (au-dessus ce serait 
tnieux à cause, du moteur et de l'éclai­
rage des salles, e~e..). Le dévoltage de 
la lampe est produit au moyen du 
transformateur livré à la commande 
et construit selon les indications don­
nées par l'acheteur pour. ramener du 
220, 150, llO volts selon le cas, à du 
12, 14, 16 volts. L'utilisation d'un 
compteur trop faible, susceptible de 
tenir mOilJentanément une sureharg~ 
élevée, entralnera la saute des plombs, 
l'éclairage en veilleuse, le grillage du 
cotnpteur selon le cas. Avis donc aux 
entêtés. 

4° l .. A OlRCt!JLATION D'EAU PAR 
THERMO-SIPHON EST INDI~PE -
SABLE EN CAS DE PROJECTION 
PROl.ONtGEE. Si la cuve à t.'RU 
r,uffit llour une séance scolaire qni 
atteint ou dépasse rarement 40 tui­
nutes, il n'~n est pas de même lors­
qu'on fait de véritables représenta­
·t.ions. J.'eau· de la .euve s~éeluwffe et 

• ' • • • t .. ,. • • 
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demande à être remplacée pour jouer 
efficacement son rôle protecteur. Evi­
demment il est facile de vidanger ht 
cuve ... et de felldre l'un ou l'autre (ou 
les deux) des verres neutres qui en­
serrent la pellicule li<ruide en f1tce du 
condensateur, en sutisituant brutale- . 
ment de l'eau très freide à de l'eau 
très chaude. L'avarie n'·a d'aill~urs 
aucune importance lorsque le verre 
fendu ne perd pas, la luminosité n'é­
tant nullement aftectée. Mais le 111ieurx 
est d'établ~r une ciifculatif)n d'eau paa· 
thermosiphon en raccordant par deux 
tubes de caoutchouc l'ajustage supé­
rieur et l'ajustage inférieur de la cu­
ve à deux a.justages d'un récipient ad 
hoc plein d'eau, i1nstellé sur le c0té 
de l'appareil. 11 est clair que le ni- ' 
v.eau ae l'eau dans ce récipient doit 
être plus élevé que. le poi·nl le plus 
élevé du tube de caoutchouc supérirur 
sans quai il n'y a pas therrnosiphon 
du tout. 

Pour ceux qui ne veuiE'nt J)as ache­
ter le réservoir livré . avec l'appareil 
il est facile d'en faire brieoler un. 
Une hauteur ma*imum de 50 cm. et 
une capacité de 2 à 3 litres suffisent 
amplement. 

après avoir tendu le ressort en fai­
g.ant tourner J'axe à section reclangu­
l~aire dans le sens inverse du déraule­
ntent. Pour tendre l'écran le tirer au 
moyen d'e 2 ficelles attachées aux ex-
trémités de l'axe de la baguette infé­
rieure. Pour l'enrouler donner une 
léftère secousse à ces deux, ficelles, l~s 
eltquets sortent de leur coche et le 
ressort tendu davantage encore par 
le dérouleemnt relève l'écran d'un 
élan. 

7o ARRET AUT.OMATIQU~E DU 
PATHE-BABY. Des camarades qui 

5o TRANSFORMA'FION DE L'E­
BJr.;OUISSANT EN SUPER-AMPI~IFI-
CATEUR. Cf!tte transforanation 

ne sont pas tous des novices cepen­
dant, se désespèrent parce que l'er­
got placé à gauche de la lanterne du 
Pathé-Baby oublie de fonctionner au 
départ d'un film gondolé qui s'obsti­
ne à ne pas vouloir démarrer. (C'est 
souvent le début du film qui est en 
cet état, titre ou premier !exte). Il suf­
fit de tirer· sur )''ergot avec le bout de 
l'ongle et de le ramener à gauche pour 
provoquer la sortie des greffes et le 
départ du film. Cette manœuvre est 
rnaleommode lorsque la lanterne P,a­
thé-Baby est remplacée par la lanter­
ne plus volumineuse de l'Eblouissant 
ou du Super-Eblouissant. Aussi ... le ca­
marade Bertoix a-t-il construit un dis­
positif ingénieux dont la desori)?tion 

1 parattra au prochain bulleUn. M~ais 
• une petite réglette métallique de 10 

cm. de long, de 3 mm. de large et d'un 
demi-millimètre peut suffire provi­
soirement. On la glisse entre la lan­
terne et l'appareil et en la faisant cir­
culer vers la gauche lorsque l•esoin 

n'est pas impossible. Il s'agit d'inter­
caler la cuve à eau en faisant passer 
la pellicule liquide entre deux verres 
neutres interca1lés au milieu des deux 
parties du système optique du con­
densateur. La question est à l'étude. 
Nous aurons l'occasion d'y revenir 
dans un avenir sans doute très pro­
chnin. Mais il est bon de remarquer 
que l'i•nte.nsité lumineuse sera un peu 
n1oindre puisque la lanterne Eblouis­
~ant est trop petite pour utiliser la 
lampe 12 volts 5 ampères et n'adtnet 
<fille la Jan1pe 9 vol1ts, 3 ampè~es et de-

• ma. 

6° ECRANS A ENROULE~IENT 
AUTOMATIQUE. Il ne faut pas 
tirer sur nne fieeJJe pour enrouler l'f.­
cran puisqu'il est à flna·ou,eeannt auto,. 
tnatique ! Mais il faut tirer sur la fi­
celle pour le dérouler. 

Je recommande de mettre Ja mon­
MITe ·én pla~e !;écran étant enro~li'l ~~ 

est on entratne l'ergot. · 
8° NE VOUS AMUSEZ PAS A J>E­

MONTER L'OB.JECTIF SANS PRE­
CAUTIONS. -- La re1nise en place des 
lentilles doit être faite lrès méticu­
ltusement. Ne graissez pas trop les 
roues dentées du chapeau ni sous les 
organes mobiles plae~s près de l'ob­
jectif sur lequel ils risquent d'expédier 
de l'huile. Pour nettoyer l'ol)jeetif, 
servez-vous d'alcool à 95° et de papier 
de soie très fin, papier à cigarettes par 
exemple. 

9• ENFIN VOJC,J PO'UR CEUX QUI 
VJ4~UI..f4~NT ETRE SERVIS VITE J4:1" 
BIEN soit dnns leurs achats, soit 

dans leurs locations. -- Ne pas'Sez 
l'tas de eommand~s au dds des talons 

• 
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de ruandat, indiquez-y seulement le 
No du relevé. Ecrivez chacu11e de vos 
dernandes de renseignernents ... et joi­
gnez un tin1bre pour J,a réponse. 

Si vous voulez être bien servis, 
adressez des listes riches et envoyez­
les assez tôt. N'attendez pas le der 
nier jou1· pour a\'iser de la cessation 
elu service de Jocatian ou de la Jnodi­
ficalion du 1·ythme des expéditions. 

Nous reco1nrnandons aux usagers 
des bobines Super de lt's remettro 
()ans leurs bottes respectives et de les 
réenroul-er à l'endroit. Ce qui n'ast 
rien pour 3 ou 4 bobines est fastidieux 
pour des centaines. Supplément de 
manipulations entratne nécessajre­

ment supplément de dépenses et ma­
joration de prix de location. Contri­
buez donc au bon fonctionnement de 
la Coopérative ! Dans le même des­
sein et ind~quez-neus les filfms que 
vous voudriez nous voir a&heter.Bien 
entendu ni « chauvins )) ni << Bonne 
Presse )) , ll'Otls ne marclterions pas. 

lOo UNE RONNE NOUVELLE 
POUR TERMINER. Nous allons re­
constituer notre approvisionnement 
en filn1s neufs (c'est d'ailleurs com­
mencé). Les films trop usagés seront 
retirés de la circulation. Avec quel­
ques-uns d'entre eux nous allons con­
stituer des films « Arlequins >) for­
més de coupures en parfait état se 
rapportant à des cen,res pédagogiques 
bien déterminés. Ces films, dont nous 
donnerons l·a liste, ser&nt vendus 
ootnme fiibns d'ocœslan à très bas 
prix t3 ou 4 fr. environ). Nous en 
garantirons la longueur. l'état et !e 
fonctionnement. Les prenena·~ de­
vi·ont se faire connattre, ca•· nons ne 
pourrons nous engager à lh..-er les 
films épuisés. Les suggestion~ sE'ronl 

• • reçues avec JOie. · R. ROYAl'. 

Pour. l'achat d'~pparetls 
grand modèles. to,ute~ mar­
ques, s'adre~ser à BOYAU, 
~ (~AMRl.ANHS (Gironde). 
AUTO-DEVOT~TEUR 

« llbiMI ... nt ,, 
à partir de 335 francs. 

• 

DOCU EN1iATION 
1 NTERNATIONAL 

tE Cl A • · L' EIF Ill • L'ÉCOLE 
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(Suite) 

La fabrication des films pédagogiques 
doit être également organisée méthodique­
ment. Il devra exister un centre de fabrica­
tion, comme il devra exister un centre de 
location. Tous les pédagogues devront eon­
naltre le catalogue, et au besoin pouvoir ob­
tenir le film qui leur sera nécessaire. 

l .. unatcbarsky disait : " Je m'imagine la 
filmothèque non seulement comme un éta­
blissement d'ob l'on peut recevoir facile-

' ment, par la poste même, n'importe quel 
film, anais comme un centre de travail sur 
UJte très large étendue, atteignant aussi bieu 

recu és ''· 
Toutes ces qae:stions ne seront évidem-

ment pa~faitemen't au point que lorsque, les 
moyens le perntelttant, le cinéma cessera 
d'être un cc invité , dans les écoles, mais 
lorsqu'il y aura dans chaque êtablissement 
scolaire la salle chtêmatographique. Moscou 
possède déjà 40 écoles possédant leur ciné. 

Un pionnier du ciné-scolaire, le directeur 
de l'école EUenoe ~larcel, à Paris, est chau­
dement partisan que chaque école possède 
sa salle de cinéma et donne à ce sujet eet 
avis : cc Il ne faudrait pas tranporter le ciné 
de salle en salle. Mieux vaudrait avoir à 
l'école une salle spéciale, possédant ou des 

f rideaux noirs ou mieux des vitres mhquées 
de papier noir épais, qui pourraient être ou- • 
vertes pendant les interruptions. L'écran de 
2 m. X 2 m. 46, avec à côté le tableau noir. 
I .. es sièges disposés en g,adlns entre l'écran 
et l'•ppareil. L·a salle sera éclaiNe par des 
lampes électriques munies d'un atiat-Jour 
conique donnant une lumière suffisante sur 
les tables sans gêner l'éclairage de )''cran. 
).;e tableau noir aura un éclairage,d'une lam-

r pe de 100 bougies, munie d'un abat-jour. 
Tous les commutateurs seront à portée de 
la main du maitre. Il projettera tui-anême J~ 
film, et l'interrompra Jefon 1e~ besn!na des 
explications.Uoe telle installation ~st J.- slnt­
plicité même et est pos.~znlc dans n~ilnporte 
quelle école ». · 

A l'étranger, oo a compris depuis JonA­
temps la nécessité de telles inM.illations ci .. 
né-scolaires. Sans parler des Etats-Unis, de 
l'Allemagne et autre~. mais :'.\rgciltine elle­
m4lme, possède des cinémas scolaires parfai­
tement conditionnés. Là-bas, chaque ~le, 
quelque peu hn,portante, possède soo ciné 
pa rtlculler. 

Nos écoles doivent suiv~e le même ehc­
min. A l'étranger on possède des appareils 
pc~fcctionnës. Ah•si l'Allemagne P,ossède d~~ 
appareils de ccinéma scolaire relativement 
bon marché, d'une manipulation tout à fait 
slnlple ; Ils sont absolument sans danger. 
Pourq·u~i nos usilies u pourraieut-eUe·s pas 

• 

• 
• 

• 
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faba•iqu.e,r des appane,tls conditionnés J.>OUI' 
100 auditeurs, pa~r cxeJnt,le ? C'est possahlc, 
cl nos organisations responsables devraient 

. étudier la question. 
Bn dehors des tnoyens du ciné-études que 

nous \'enons de voir, il en existe un autre, 
qui, à la rigueur, pourrait avoir son utilité: 
nous ' 'oulons parler. du ciné comanercial. Si 
J)aradoxal <JUC cela l»uisse pat·attre, il n'en 
est JUts nloins ' ' l'ai qu'il peut être cm,ploy6 
comme ciné pédagogique. Cela J)Otll'rnit se 
faire ,,endaut les heures oô les cinés com­
Jnerciaux ne travaillent J)as. On poua·rait 
aloa·s réunir des écoliers de diverses écoles 
et de différents degrés ct organiser les ciné­
leçons. Nous citerons le cas du Ciné Tagans­
ky, un ciné-théâtre de 1.000 places environ. 
C.et établissetltent donnait auh·efois sa sal­
le de temps en temps pour des matinées cn­
fautines. Aujourd'llni, il est entné eaa·a·ê­
ment dans le mouvement scolah·e et orga­
nise a·égulièretnent des leçons ehtématoga·a­
J>hiques, que des maitres spéciaux accom­
pagnent de leurs explications. 

Ce dernier moyen est Je vrai chemin des 
écoles de province, qui ne peuvent rnatériel­
lentent rêver obtenir immédiatement une 
installation p,ermanente ou mêtne avoir de 
temps en temps des cinés ambulants. l~t si 
nos écoles provincial-cs savent Jnont rer as­
sez de pea·sévêrance ct ete souplesse, clle'i 
peuvent obtenir que les cinés commea·ciaux 
leur ''iennent en aide, et de cette façon re• 
médier à la pauvreté rnomentanée. 

Et pourtant la question du film scolaire 
est telletnent in1portante qu'elle mérite une 
attention toute spéciale. Ces derniers 
temps, ent11:e le techniciens e,t les pédago­
gues s'est sotll'evée l'idée de créer de petite~ 
act ions qui seraient accessibles à toutes les 
écoles, tous les cercles. De cette façon Je 
développement du film scolaire serait d•au­
tant plus rapide qu'à ce dé\'eloppement 
(»rendrait une part active tou.t Je monde 
scientifique et pédagogique. 

Si nous prenons en considération le grand 
nombre d•organisaUons existant en U.I\.S.S. 
(environ 200.000) on peut être stlr que le 
lat,lcement de ces petites actiQns c:•n~t Il ne­
rait vite un fonds, c1ui viend~·ait à l'oint 
pour aider à la création d'un ciné scolaire 
des plus perfectionnés. 

Pour terminer, nous allons attire!· l'nt· 
tention sur un important avantage du ciné 
dans nos écoles : le ciné ne serait ,,as :i~ll­
lement un moyen d'éducation. Jnais un tno .. 
ye:t1 de résondre certains J)rObtènws qui sc 
posent d.evant les écolies·s. A JWemière vue, 
cela peut parattre paradoxal, tnl'mc risahi~, 
et cependant une organisation bien com­
()rise serait d'un inappa·écinble secours. t• n 
fait caractéristic1ue s'est J)assé il y a quel­
ques années : un groupe de jeunes hiolo­
gues partaient c.n excursion accompagnés d" 
leu•· rnntt•·e. Ce clcrnicr eut l'idée de deman­
der à ln société du Gn~kino de lui donnc a· 
un opérnh~u•· pour ln durét~ ch1 voynge. 1/ ' 
(iosldno ronsrnt it el tc ciné se joignit ,\ 
l'excursion. 

Les voyageurs sc mircut en •·oule. Ils re­
vina·cnt quelques semaines plus tard, ayant 
.fjlm~ . l<.ls. trt () ilJeurs u tl)Otnent'S ,, de. leurs 

• 

• 

excursions. Quelques temps llJ)rès, le film 
passait à l'écran, et les écoliers des diverses 
écoles put•ent vivre un mcnnent la vie d~ 
leurs condisciples. 

De cc fait, il •·ésulte que si dans certaines 
écoles on pouvait posséder un appareil de• 
prise de vues, ce dernier rendraat d'appré· 
ciables sea·vices pédagogiques. En effet, com­
bien d,écoles oa·ganisent chaque année de-t 
excursions qui pourraient être fixées sur ln 
pellicule ! Les enfants apprendraient à d~i­
rige~ les ru·ises de vue, décider~ient ce qui 
est Intéressant ct à conserver, en un mot, 
analyseraient plus sérieusement ce qui les 
entoure, cc qu'ils voient, et ils s'habitue­
raient à prendre des décisions, ce qui facili­
terait le dé,"eloppement de leurs facultés 
intellectuelles. Oe p1us, les enfants, se vo­
yant sur l'écran, jugeraient mieux leurs dé­
fcauts, leurs mauvaise-s manières, et de cette 
façon apprendraient à corriger lents fautes. 

Il est difficile, dans un arti~e peu éten­
du, de saisir toute )a ''aleur de la question 
du ciné à l'école. Nous avons donné un aper­
çu des principaux sujets concernant le ciné­
ma scolaire. C'est l'affaire des éducateurs 
d'étudier )>lus à fond l'organisation sérieu­
se du ciné scolaire. Ils devront' faire con­
nattre le résultat de leurs tra\'aux par des 
brochures, a·evues, périodiques oô tous pour­
raient être informés du travail de chacun. 

Il est indispensable d'étendre davantage 
la littérature concernant le ciné scolaire. Il 
faut des réponses à toutes les questions con­
cernant le ciné enfantin. Ceci intéresse tous 
les éducateurs et tous les travailleurs de 

1 I'Eeol~. 
Et quand tous les grands problèmes pé­

dagogiques du ciné seront résolus, alors 
existera ce qu'avait prédit Lounatcbarski : 
a Dans quelques années, le cinéma occupe­
ra à l'école la même place qu'un tableau 
noir ou un livre ,,. · 

(Tmduit du russe 
• 

par l~s C-dt!B ltchenko). 
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• 

LES 

PAMNES 
• 

• 

« Mon app·areil est en panne. Qu'a­
t-il ? )) 

Ce qu'il a ? Je l'iguore ... tnais 1noi 
j'ai un rude boulot pour ex.arniner 
toutes les causes ! 

D'abord distinguons si l'appareil 
vient d'être n1onté ou s'il a déjà fonc­
tionné. 

Dans le pretnier eas, vérifiea· le 
sché1na. Dans le cas d'un appareil à 
réactic n il suffit parfeis d'invertir les 
2 fils allant aux bornes de cette réac­
tion. 

Le schéma vérifié, les 2 fils <'i-,les .. 
sus inversés, nous tornbons dans le 2-
cas. J'expose ci-a,>rès tontes le~ cau­
ses de pannes et e anoy~n Je les dé­
couvr.,.. Une panne localisi·~, on c.•hnn­
ge la pièce coupable et J'on rep:trt 

Le ma,tériel fourni paa· !a Coot•é 
étant de bonne ~u~lité, l .. "s c:tuses de 
pannes sont raî·e~ ! J'~li tlétmnné 

· quelques appareils : fui Pli cie tnau­
vais contacts des ba·oc.•hf:s .lt•s hunpc.•s 
et des supports : un eorùon d~ dil'fu­
seurs coupe ; un c.uart-cu·<~ua dans un 
jaek ; des lan1pes grillées pna· la fau­
te de l'arnateur qui, les lan1pcs l'Il pla­
re, elhunées, accus de 90 h~nnch~s, va 
tripoter avec des pint .. ts tlnns Ifs fils, 
d'oit court-cir•~uit, t'h'... ; enfin, deux 

\ 
transfos cla<Ju~s. · 

f)éJJfinnagl'. - · 1 o Vc.~rifier que les 
lnntpes ne sont pas ga·Uiées. Pour <'t'­
la phH·cr en série sua· les accus 4 volts 
un voltrnèttre et les hroehes filan1ent 
de ln lampe : à une borne des orrus 
a·runia· une broche d~ la latnpe ; le 
voiLJnètr·e sera vlncé enta·e la deuxi~­
•ne hoa·ne ucc-us et la deuxièrne bro­
C"hc. Une h~n1pc ~n hon <~tnt htis~w pus-

• 

se•· 2 à 3 volts, suivant la '111arqüe de 
la la•np(', et la résistance du vo1tnlè­
tre. 

2o Vérifier le·s accur 4 et la huttc.l­
rie de 80 velts. 

3o Il peut y avoir une coujnu·e dans 
le cordon d'alh\1entation : fe débran­
cher du poste et voir· avec le vollnl~­
tre si les différentes tensions sont · 
hit'n aux broches de la firhe. 

4o Brancher fe haut-parleur entre 
les 2 bornes de l'accu de 4 et le dé­
brancher· rapidernent : ju~.te un con­
tact pour :voir s'il ·n'est pas claqué : 
on entend un toc. ~ 

• 

5o Si jusqu'à présent on n'a pas dé­
couvert la panne, U faut examiner le 
poste : suiY.re Jes connexions, serrer 
tous les écr.ous, vérifier les soudures, 
rechercher si 2 fils ne sont pas en 
contact accidentel, vérifier que l!!s 
fil~ des rhéostats, ou po~entio'!lètre n.c 
sc1ent pas coupes. Cect est lmpossa­
ble avec des Rexor. 

6° Vérifier attentivement les con­
tacts des supports de lampes et des 
broches. J'ai (lépanné 3 postes aver 
un canif passé dans les fentes des 
broches. Donner un coup de pinces à 
l'extrémité de la broche rour la res­
serrer au bout : elle es élnrgie au 
rnilieu seulem6nt ; ce boup de. p1nee 
est inutile uvee les Jampes Philips, 
dont les 4 parties ·des l}roehes sent 
nutintenues par une soudure • 

7o Avoir· une lampe neuve el ln 1 

rncttre successivement à la place de 
chaque lampe de l'appareil : il arri­
ve a la suite d'un chol.. que le fila­
Jnenl casse au milieu et chaque par­
tie revient tourber la grille. Le cou­
rnnt filament passe bien, mais la lam­
pe est « sourde n ; on devruit dire 
ntuetle ! 

so Si on n'a rien découvert. ça . sc 
C(•nnplique ! Il faut nct'user les trans­
Cos ! 

l,eux ntaniè-res de voir s'ils sont 
r.oupnbl~s : 

• • 
' 

1 

-

• 

• 
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a) Brancher 1~ H.P. aux hornes du 
primaire et régler 1•afpareil sur un 
poste que ron recevai fort. 

c•est même par là que nous aurion.s 
dQ com1nencer, après avoir vérifié Je 
haut-parleur et les batteries ! En ef­
fet cela pertnet de Îocaliser l.a pan­
ne : si )•on entend, c•est que la partie 
haute-fréquence détectrice fonctionne 
bien ; si le silence est con1plet, c'est 
cette partie qu'il faut examiner. De 
toute façon, on n'a que 2 lamp~'!s à 
examiner dans un 4 lampes ! 

Si le haut-parleur étant branché sua· 
le primaire du premier transfo on 
n'entend rien, c'est que la partie dé­
tectrice et haute-fréquence s'il y '\ 
lieu, ne fonctionne pas. Ceci ne peut 
,prov:eniv que d'un~ borne desserrée, 
a'une Jnauvaise connexion, d'U·n mau­
vais contact lampe-support, d'une 
lampe morte ou, raf<ement, du con­
dens,ateur de détection claqué. Peut­
être aussi d'un court-circuit causé pat· 
de la poussiè're dans_ les lames iles 
coll'densateurs variables. Enlever cet­
te poussière avec une longue plu1ne de 
poule. Si les lames se touchent, essa­
yer de lefi redresser ; mais si l'on em­
ploie de bons condensateurs, cela n'ar­
flive pâs. 

Rarement la panne ser·a due à une 
défectuosité de la partie haute4ré­
quence ; si l'on entend le haut-parleur 
placé sur le premier transfo, le bran­
cher sur le deuxième, toujours sur le 
primaire. Nous verrons ainsi si la 
première B.F. donne bien, car l·a ruis­
sance sera au~Smentée, s'il n'en es ons 
ainsi ou, si le poste est muet, c'est 
cette lampe ou le transfo qui --est gril­
lé ou griUée. 

Enfin, si l'audition est bonne, le 2• 
transfo ou la deuxième B.F. nous four­
niront le coupable. 

Deuxiènte tnaniere de vérifier u11 
1 ransfo. Brancher noranalement lts 
accus ou la pile 90 volts, les lampes 
étant enlevées. 

· Placea· 1~ voltanètre trune part sua· 
lu borne du primaire à laquelle n'est 
pas réuni le + 80 volts et d'autre 
paa·t sur une borne du 80 : on voit 
ainsi si le circuit primai .. e n'est pas 
coupé. Le voltmètre marque de 30 à 
40 volts, cette chute cle tension est 

• 

• 

due à la résistan<'e de l'enroulem~n t 
du transfo. 

Vérifier le secondaire en mettant le + 80 à une des bornes du second~i­
re, le vo1tmè(!re eotnme ci-dessus. La 
chute tfe tension est ici + grande : 
.le voltmètre ne marque que 10 à 20 
voJts. (Enlever le fil venant du po­
larisation pour cette vérification du 
secondaire~. 

Essayer de même le deuxième tran-
sfo. · 

Il peut ar~iver que les enroule .. 
ments ne soie.nt J?&S claqués, mais 
qu'il y ait eotirl-eJreuit entre le pri­
maire et le secondaire. Nous vérif,ie­
rons cela en laissant le + 80 à sa 
place sur le primaire ; mais nous mel­
tr.ons le voltmètre eRtre le - 80 et les 
bornes du secondaire : le courant ne 
doit pas passer. 

Enfi~ si l'on n'a rien décou:vert,. il 
faut Incriminer les condensateurs fi­
xes shuntant le primaire du transfo 
ou le diffuseur : aéeonnecter ces eon-· 
densateurs. 

Si à la fln de ces recherches l'ap­
pareil est muet ••• envoyez-le moi ! 

J'ai négligé les jacks qui peuvent 
être une source de rannea : exan1i­
ner si les contacts e les ruptures. se 
font bien entre lames ;il ne faut pas 
qu'une soudure crée un eourt-eireuit 
entre 2 fils ou 2 lampes. V érlfiel' aus­
si· les contacts du cordon du H.P. et 
des bornes ou ressorts de la fiche du 
jack. 

Ces vétifleallons ~b~ent être fai­
tes dans bien moins ile temps qu'Il ne 
faut ~ur l'écrire. Elles sont à la 
portée de tous. J'espère donc ne pius 
recevoir de leftres mc demandant 
contment dépanner un poste. Rien 
n'est plus facile si l'on a l'appareil ; 
n1ais faire un dianostic sans voir lê 
tnala,le... ma science ne va pas jus­
que-là. 

Je n'ai point parlé de la pdrHe ulo­
yenne fréquence des supers : on vé­
rifie de la mên1e tnanière qlle les tran­
sfos B.F., tous les enroulements selfs, 
ta·ansfo~, n1oyenne fréqt1ence, filtres 
ou teslas, selfs de ehoe oscillatrices, 
ete. Dans Ull enrouletncnt double 
l'un va de la pla~ue de la lampe à 1~ 
tension-plaque. 1./autre utilise les 2 
autres bornes : grille et + ou 4. 

1 • .'\\'11'. Mlos,.J.ilc.t (Gironde) • 
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R dio Seo • 1re 
l' nger 

AUX ETATS-UNIS 
• 

(Rapport du Comité Consultatif 
pout l' enseiqnement p,ar la Radio au 

Ministère de l'Intérieur)· 

• 

Le Comité qui fut 11omn1é le 24 mai 1929 
pour s'occuper de cette nou\reJle forane de 
l'enseignement a fait counattre ce qui suit: 

1. - Le Comité se mit e-11 rapport immédiat 
avec les Présidents des Etats le 13 juin 1929 
à Chicago. Après une discussion approfon­
die sur la nécessité d'un tel travail, quatre 
sous-con1missions furent créées et chaque 
membre du Comité Consultatif fut délégué 
comme président de l'une d'elles. Ce sont : 

Une Comm.ission organisatrice, chargée de 
conserver et de gérer les fonds ; 

Une Cammision qui a pour tAche d'étu­
dier s&igrteuseme.nt ehaque essai d~emlssi.on 
au point de vue de sa va,Jeur inst,ruc~ive et 
édu.caUve ; 

Un Comité qui est chargé d~ su•Vl'e l'é­
volution de la technique et: se3 dévt.•loppe­
tnents, et par cela même évalu~r '' '<'ffh:ucitè 
d'un program~e d'émission.s pèclugogiques : 

Un Comité chargé de marntenir )fl. liaison 
entre les diverses commlssiouc;. 

Il. - ACTIVITE DES COMMISSION~. ··­
L'action des Commissions .'l été rendu~ pos­
sJble et effective grAce aux ltat"tiCsses du 
cc Payne Fonds ,., de la u Carnegi'! C•>rp•)ra­
tion .,, du J.C. Penny fonds » et :un. dons 
particuliers. IJe Comité régla son travail 
dans 2 réunions, caeitales tenu.es ultérieure­
Jnent (3 au total). Dans la réunion de no­
ve,mbre, furent enregist~s six rapports :pré­
sentés par les Commissions, e~ Il fut déci­
dé de terminer le hra~ail du Comité, si po!t­
sible, au 31 dêcembœ. ~or.s ® la deuxième 
•·éunion, au 30 d~cembre, le Dr Shepberd 
produisit, au nom de sa commissioo, ua 
rapport de 47 pages, contenant un sommai­
re du travail déjà accompli, avec, en outre, 
les nouvelles propos il ions pour Je Comité 
Consul ~atif. Ete •••• 

Ill. - L'INTERET DANS LI~ DIVEI\S MI­
Lff:tJX. - Un intérêt très puissant et très 
étendu pour les émissions pédagogi(1ues 
nous a été révélé par : 

a) Une collection d'articles de revues ou 
juua·naux, puisés dans les bulletins de pres­
sc, les comptes-rendus d'expé.rienees, les 
opinions de pea·sonncs qui s'intéressent 
ces questions. 1\é,unis pa,•· la Commission 
techni<J,ue, ils fo•·menl un total <JUe l'on J>aut 
~,,nluea· tll)lu·oximati~cn\ent A 1.200 articles; 

h) Les CJUClcjue laO enquêtes, l"ecbea·ebcs 
ou in fo rmat ions onve1·tes cl auxquelles 20 
ot·gu nisnt inns HUI ·n·is pna·t ; 

c) De copies ou abrégés de discours ou de 
simples relations sur la radio et ses possibi­
lités, le tout réunissant 1.441 articles ou 
cout>ures groupés par 60 organisations ; 

d) Le nombre extraordinairement élevé 
· de réponses au questionnaire Jane~ paa· Jr 

Commission d'enquête .. 

IV. .. DEVEl .. OPPEMENT UE I .. 'EMISSI()N 
PEDAGOGIQUE. - l .. a Commlsion qui a eu 
à étudier les essais d'énliss:ion au poi11t de 
vue de leur val.eur instrueUve et éducative, 
est arriv.ée au résultat suivant : 

a) 77 stations émettrices sur 627 dépen­
dent d'institutions pédagogiques et agissent 
en conformité de vues. Sur ce chiffre, no­
tons que 51 d'entres elles donnent chaque 
semaine en moyenne 8 heures d'émissions 
pédagogiques ; 242 autres donnent des 
émissions exclusivement p~dagogiques. 

b) 271 stations publiques donnent chaque 
semaine une moyenne de 57 heures d'émis­
sion, sur lesquelles 7 h. 30 sont d'un carac­
tère essentiellement pédagogique. La cc Co­
lumbia B.roadcrasti11g System ., a entrepris, 
de concert avec le cc Grigsby co ,,, à parth· 
du 4 février 1930, un programme méthodi­
que d'enseignement portant sur l'histoire, la 

. littératur&, La· musique et l'hbtoiFe de l'art, 
programme or,g~ni,sl et mis au pomt pae· 
des gens de la pa,rtie, en têle desquels il .Y n 
lieu de eit.er le Dr William Chandler Bagley. 
de l'Université de Calumbia. Jusqu'au ml­
lieu de mai, il a ru être diffusé un pro­
gramme comprenan 2 heures 80 par semai­
ne. 

c) Parmi l~s oFganisations offieielles de 
l'ense'ignement public, huit ont signalé l'u­
tilité de la radio en vue de fins éducatives. 
L'Etat de l'Ohio a pris l'initiative d'un _pro .. 
graanme bien agencé, comprenant une heu­
re quotidienne d'émission, et dêjl soutenu 
par des sub\i'entions de l'Etat dont une s'é­
Jevan.t à 20.000 dollan. 

d~ Sur 1946 inspecteQrs des "'oies, 635, 
soit 82,6 p. cent, rapportent, en •pon'le à 
notJre questionnaire, que 1606 écoles ont une 
Installation véeeptrice. Il est po-ssible de 
mettre ee r4sultat autrement en lumière : 
sur 253 écoles su~leures du Massadhusetts, 
57 ont un apparell de radio. La Caroline du 
Nord arrive en tête avec ses 142 installations 
radiophoniques d~ns les plus grands •ta­
blissements d'instru_ction du district. Le Da­
kota possède 2-2, et l'lova 46 écoles de eonl­
pagne qui sont 'déjà dotées d'installatlous. 
l .. a cité de Nash\'iiÏe signale que toutes ses 
écoles sont pourvues de postes réeepteur!l, 
ct la ville de Cincinnati a êdictê un nale· 
1nent scolaire exigeant de toutes les écoles 
nouvelles qu'elles soient complètement pour­
vues des aménagements pour la ri~ptlon 
r"diopl•onlque. 

V. - PROBI6EMES PEDAGOGIQUES. - J .. c 
u Commitee ., signale qu'ils sont de deux 
ordres ),len dlnst incts : 

1) Emission~ portant sur des matières 
d'c,nselgnement et faites généralement ù 
J•inte·ntion des é~oles. -

• 

• 

• 

.. 

• 
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2. Emissions s'adressant aux adultes. 
Depuis que les émissions doivent êt a·e 

comp'rises dans l'emploi du teml)S de )a 
classe, des obstacles sêl·ie1ax se sont élevés 
contre un travail fécond et riche en résuJ­
tats, spécialement en ce CJUi concerne une 
spécialisation des étnissions et leur place 
dans les programmes ,journaliers. te mieux 
eCU été de créer, en l'établissant su•· <le vas­
tes i)ases,une organisati.on radiophonique ré­
servée uni<aucment an x c.irconseriJ)t ions -sco­
laires et à tous les établissements relevant 
offjc·ielletnent de l'enseignerncnt. J>es tenta­
tives couronnées de succès ont été faites 
clans ce ·sens dans les grands centres d'At­
lanta, Chieag~, Cleveland, Dallas, New-~ork, 
Oakland, Calaf, Richmond et d'autres valles. 
De Fort Bend County, dans le Texas, ota Je 
Conseil régional de l'Instruction publi<fUC 
possède une station, et aussi c~c t rnis enm· 
t.és dnns Plllinois, et: d'aata·es ~~tab, parmi 
les-9uels I'Ollio parviellne:nt d'cx~~~~~nte~ 
nouvelle sur les résultats déJ ~' nbtenus. 

• (ci Sllir1tl}). 

(Trad. BOURGUIGNON). 
• 

. --- ··---- . ·- -~-- ---- ------------.----,,,,, ''''' ••__:_ ••~ _":...:_••~ '-' -' :..!:.' ' •t•• •••••:_·- ~~~tt• • orlt!l_'!"'".! :'.!'~~·~·~~__''~~ 
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1 11ffl .da Documentation 
lqua at 1 ologl 

Fondateur : ALFRED CARLIER 

18, avenue Anatole France, 18 
Aulnay-sous-Bois .(S.-et-0.} 

• 

Les collections de cet office, appro-· 
chant aujourd'hui de 100.000 doeu­
Jnents divers, relatifs à l'histoire et 
aux sciences dé~ivées de l'histoire, 
sont ouvertes gratuitement aux 
rents de l'Imprimerie à l'Ecole. Mo­
yennant timbre pour réponse, tous 
renseignements seront four-nis sur 
demande. Copies de textes et de ~o­
euments graphiques au prix strict de 
revient. 1../0ffice, œuvre de eoepéra­
tionl dénutni de budget officiel, re­
çoit avec reconnnissancc, quelle que 
soit leur importance, tous les doeu­
Jnents dont les lecteurs de l'imprinte­
rie à l'Ecole pou~rnient se dérnunir 
en sa faveur. 

• 

• 
• 

De TebécDslovaquie 
0 

Notre Ministè re cie l'( ns l ru~tion Pu · 
blique a publié, en date du prernier 
août 1930, un décret no 107.560-V, 
suivant lequel des émissions sptcialc~; 
sea·aient à l'avenir réser\'ées aux eco­
les. Ce d'éoret donne l'autnrisation au-x 
édtu~ateurs de résea·ver une place da ns 
leur emploi du temps pour l'audition 
des étnissions radiophoniques s~olai­
res naturellement pour les écoles 
qui P.ossèdent ou possèderont un ap­
pareil récepteur. 

L'inauguration de ce service d'en­
seignement radiophonique a eu lieu le 
19 décetnbre 1930 d~J 1 t h.' à midi, ft 
l'occasion de. la première émission 
scolaire. Voici quel en était le pro· 
gramme : 
t. Allocution à nos élèves du Ministre de 

l'Instruction Publique ; 
2. Hymnes. 
3. Salut du u Radio-Journal » aux élèves. 
4. Mélodrame (C Soir de Noêl ,, récité par 

Eva Vrchlieka (grande actrice tchèque). 
5. Chants de Moël • 
6. Berceuse, chantée par la Société des Ins­

tituteurs de Prague. 
7. I .. 'Orchestre de notre cc Radio.,Journal ,, 

a jeué l!euve~ture du " ThéAtre des Ma­
rionnettes , de Smetana. 

L'éntission régulière des progranl­
mes radiophoniques scolaires com­
ntencera vraisemblablement le Jlre­
mier vendredi de février et se pour­
suivra tous les vendredi·s. On a pré­
vu des progrram1nes différents pour 
deux groupes scolaires. Pour le pre­
mier groupe (enfants de 7 à 10 ans), 
l'émission aura lieu de 11 b. à 11 b. 
80 ; pour le second groupe (élèves ~lus 
Agés) elle aurn lieu de 12 h. 30 lt 13 h. 
15. 

Le pt~ograitlnle sera loujours pu­
blié 4 semaines avant l'émission, afin 
d~ permettre aux édurateurs de pré­
parer les, enfants à suivre avec profit 
l'émission. Les sujets auront traft aux 
différenlt's . matières d'enseignetnt~nt. 

· JAI\OSI..AV MACHEK, 

Instituteur à Slali1a.a, I•·P· Chanovicc• • 

(Traduit de l'Espel'allto : Service P~dagogl .. 
CJUC Espcrantiste) • 
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le déelaneheur pour chaque Jnouve­
ment). 

P. r. (Pose en 1 ten1ps, prolongée à 
volon1té. il..'obturateur s'Quvre <1uand 
on appuie sur le déclancheur et se 

~ ferme quand on J&che). Pui~ des not!l· 
bres : 25, 50, 100 et au-dessus parfots, 
indiquent les fractions de seconde : 
l / 25, 1/50, l/100, ete ... du temps de 
pose qui se fait automatiquement 
pour 1es inst.a11tanés. 

Habituons-nous au fonctionnenlent; 
on , s'exercera 'plus tard à évaluer le 

· temps de pose nécessaire par des es­
sais pratiques. Ce temps de. po~e va­
rie selon la nature et la hHnlnos,té du 
sujet le diaphragme et la sensibilité 
des plaques ou pellicules e~ployées. 

Voici les diverses -ropéra~ttons aux­
quelles il faudra procéder soigneuse­
tnent pour- prend~e un cliché photo .. 
graphique .. La mise en place du chas­
sis contenant la plaque sensible qui· 
doit oceupeY exactement la place ~\1 
verre dépoli ne pFésente aucune daf­
ficulté ~ encore faut-il veiller de ne 
pas l'oubJier et y procéder soigneuse­
tnent sans déplacer l'appareil. 

Récapitulons pour mé1naire : 

L'appareil étant monté : 
· Me'ttre en place et au point (eon-

trôler sur verre dépoli) ; " 
Diaphragnter ; 

- · Evaluer le tentps de pose et ar­
Jner l'objectif ; 

- Mettre en place le chassis porte­
plaque et en re fi rer le , olet (démas­
«ruer ta· plaque sensible) ; 

Apa>uyer sur le dérlancheur ; 
Ref.ermèr de suite le volet du 

chassis JlOTte-plaque et reti~er eelui-
• Cl. 

C'est long à e~pliquer, mais Ç1\ de 4 

vient si simple par l'ltahitude ! 
• 

L. BEAU. 

LA FRANCE ECONOMIQUE 
(100 ,,ues et 1 forte brochure) 

VIENT DE PARAfTRE -
Deanundez r enseignentenls à 

BEAU, Le Versoud (lsèrt). 

Le Phonographe ·à 1' Ecole 

Tant que le phonographe a rendu 
les sons qu'on lui confiait avec ce na­
siUemeVll bien connu, lant qu'il a fait 
entendre des bruits de ferraille avant 
de donner de La musique, le phono­
g~phe n'a pu être utilisé à l'Ecole. ,.. 

Mais aujourd''hui, l~s progrès ac· 
complis dans l'enregistrement des dis­
ques, dans .J.a constructjon des mo­
teurs et des diaphragmes nous per­
mettent de fah~e en1tendre la voix et 
la musique du phonographe à nos élè­
ves. 

Les voix et les sons gravés dans l'é­
bonite soht rendus a~ec une pureté 
et une vérité surprenantes. Vous avez 
là, dans votre discothèque, les p1us 
forts ténors, les plus agréables musi­
ciens, les plus cèlèbres artistes ~ui 
vont vous aonner et autant de fois 
que vous le dés.irez le moreeau qui 
convient à votre got\t ou à votre tra-
vail. · 

• ••• • 
• 

Mais pour la elasse, et surtout pour 
nos pauvres écoles, perdues au Tond 
de uelque monta ne, pour ces éco-

nétna .ont a porté tan de joie et de 

disques, comnte i existe une PresstJ 
scolaire et un matériel d'imprimerie, 
un Pathé-Baby et ses bobines mer­
veilleuses ? 

C'est à cette si importante question 
de matériel que nous voudrions ·tl­
eh<'r de répondre aujourd'hui. .. 

• • •• 
Nos écoles sont pauvres, souvent 

misérables. Il s'agit donc d~ trouver 
un ntatériel ban marché. Mats là sur­
tout le bon marché peut devenir cher 
et il nous faut du solide. Comme ces 
deux qualités ne sont pas les seulet 
qu'il nous faut réclamer d'un phono­
graphe scolaire, le proWème se cool-
plique. · 

La sonorité et su1·tout la ~uretë 
sont· des quulib~s essentielles. Donc. 
un bpn phono st~olnire doit être robus­
te, pur, sonore ... et bb'n marché . 

... 
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A va nt de passer en revue quelques 
phonos, examinons techniquement 
ces qualités. · 

J..es phonos purs et pu1issants sent 
les pl1onos à aiguille, dans lesguel le 
diaphragJne est placé perpeutf.iculai­
retnent à l'axe du disque. Le ~ras de 
support du diaphrag·rne est en fortne 
de S ou de col de signe. La valise nte 
semble préfét:abJe : · solidité, appareil 
à l'abri de la pous·sière ; pratique, fa­
cilentent transpor.'table d'une c1asse à 
l'autre ; dans ce système le pavillon 
est placé sous le plateau et est aussi 
en. fernte de S, comme darns les hauts­
parleurs. Un bon phono doit poJtvoir · 
jouer entièrement, sans êlre remonté, 
une fare d'un disque de 25 cm. ; il 
doit pouvoir être remonté en ma·rche, 
posséder un support de dia.pbragJnc 
et freiner lentement sur le plateau. 

Paur une classe, un phono doit pou­
voir être entendu distblctement à cinq 
tnètres · ; sans aucun bruit de motcu•· 
ou d'écl·ats métalliques, le platetttl 
tournant à vide doit être absolument 
silencieux. 

• 

vert pégamoïd, poignée cuir, coin~ 
métal, pieds caoutchouc, fermettu·f! à 
clef. 

1/ c< Ersaphone >> -n° l, d'un prix 
raisonnable, pas même cinq cents fr., 
répond enlièren1ent à ce que nous at­
tend ions de lui. 

••• 
J)ans· un prochain article, nous P.as­

serons en revue d'autres phonos, J'es­
père que nos camarades répondront 
notnbt·eux à l'enquête. 

*** 
Aujourd'hui, nous signalons aux 

camarades possesseurs de phonos les 
petits disques « The Trown >> où l~on 
trouve ttne <Jll'antité de vieUies ehan­
sons et rondes convenant parltiouliè­
rement aux tout-petits et 9ui ne coû­
tent que huit francs. Ces dtsques sont 
adnlÏrablen1ent enregistrés. 

Y. et A. PAGES, Coustouges. 

Répondez rapidement à , J'enquête 
sur la discothèque ! · 

-- -----------------•••••••••••••••..••. •••.. ... ..• ..•..... ..... ........••. .•••... , .... ... ................ .. ..... .. ....•........ . •• ..••.... 

A l'a\ldition, on entend quelquer~,is 
on bruit spécial, comme si vous tou- Souscr-Iption à une série de 20 
ohiez du papier rugueux, même av~~ disques de 30cm. enregistrement 
l~s botis phonos ; on ~it alors (J~e !c . électrique. Disques à aiguille 
dtscrne (< g~atte )). : c est Je bru tt (,e c. E. L. _ Sans engageme11t o-
sut·fnce qut p~o:vaent presque exeh•- .. i l'l t t 
sivement elu (fisque. nanc er pour os an . 

**-* • • 

Et rnaintenant, com1nençons no!re 
enquête sut· les phonos et j'espère que 
nous. en verrons plusieurs . 

« Ersaphone >) est peut-être p~•c 
connu, mais personnellement j'~n 
suis ravi. C'est l'appareil de pro{la 
gande du J>arti S.F.I.O. ; il Jl.eut i'tre, 
ou non, acheté avec les disques c< 14a 
voix des Nôtres ». Discours enr''~is­
trés de Con1père-Morel, Blun1- etc ... ···­
Prix., c.n vente à la Coopé : 525 fa·., 
JO(i)ins 10 p. rent. ApJ>nrÈ'il-vnlise, 
pur et sonore, j)nrolcs h·ès distinctes 
à 8 el J 0 mètres (ce ln dépend aussi 
des disques) · joue tons disques à ·a­
phia· et à aiguille, bras double S, Jnou­
vernent absolutnent silrn(•ieux, 1'~'' il,. 
)on intér·ieur, molent· rohuste, SUl)· 
port de ~lia·phrngnte, botte à aig,uill(•s, 
frf:'in J>regre·ssif, ''alise en bbis re\'ôU· 

• 

EII\'Oyez voire adhést·on· ! 

-·-
' . 
DISCOTHÈQUE de la .COOP& 

DATIVE de I'ENSEIGNEI\IENT 
LAIC. 

Envoyez votre adhésion ! 
----- - ~- ------- ---

•• ,-, f;âït'ï';'"; tl , ••••ttlftttt 11111• '''''''' tt''''""'" •• • •tilH 1 1111111 ••• n 11 ' ' '"' • •••• • tUtt~•_!!.!!!~ut ••• •••• tl 11 

• • 

Pour •• 
• 

• 

• 

ES 
• . S'adresser à 
LAVIT, à MIOS·LILET (Gironde). 

--------- --- -~- ----- -- --------
.......................... Il tIl lill 111111111 ft t11Uoll u t U lt1141 tttlll 111111 Il l ill 1 14!111~1.!._1~1!_! U !_Il~~ 111~1~1~1 - -------------------- -
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La nouvelle Eco la de Celle 

· BANCS, CHAIRE ... 

Les tables et les bancs de l'écale de 
Celle sont fixes ; mais leua· concep­
tion est très n1odern.e. On demande 
un banc oia l'élève est bien assis, et 
une table où il travaille avec con•mo­
dité, un 1natériel léger q1tti gêne le 
1noins possible le nettoyage du })lan­
cher. Pour ce's raisons les pieds des 
bancs et d·es tables sont en tubes d'a­
cier soudés ; le siège du banc et le 
dessus de la table sont en bêtçe. Ce 
matériel a un aspëet léger, le . poids et 
le prix sont diminués par ra1pport à 
l'ancien matériel. 

La différence des matériaux em­
ploy<és fermai,t le point de départ de 
la mise en couleurs. La rhaire. assez 
petite, est construite comme les ta·· 
bles ; elle a un tiroir et un dessous 
extensible~ 

• 

ECLAIRAGE ET AERATJ()N 

.Au point de vue d'e l'hygiène, l'é­
clairage a u.ne importance pri.mordia­
le. On de111ande autant de lumtère qut' 
possible, et on proscrit les on1bres 
nuisibles. La question de l'éclairage, 
dans la construction de 1a notn'ell<­
école de Celle, a trouvé une solution 
parfaite; en aecr.ochant le plafond de 
l'étage inférieur au ~oubassement ("Il 

béton armé de l'ét·age supérieur, on a 
pu supprilner les piliers portant en .. 
tre les fenêtres, et tout un côté de la 
eJ.asse a pu être transformé en gr,an­
de surf11ce vitrée. I~es fenêtres sont 
des fenêtres doubles à montants en 
bois. L'appui est à la hauteur nor­
male de 0 m. 80. La surface vitrée est 
divisée en trois zones ; celle du bas 
est fixe, c'est avec intention qu'on a 
délaissé les fenêtres non transpar.en­
tes (les vitres du bas étant fixt's, on 
peut mettre des fleurs, des appareils): 
la zone du milieu s'ouYre norn1ale­
ment, et sert principalement à l'aé,ra­
tion complète de la salle ; ep haut il 
y a des v-asistns, tous fixés à une lon­
gue lige en fer ; ils s'ouvrent h·C.s fa­
cilement et peuvent être nrr~tf.s dan~ 
n'imp-orte q·ue1le po'silion. 

Ce sys~me rend inuti~e les ca~aux 
d'~aératton dont les 1ncanvénaents 
sont graves. Les rideaux, faits avec 
un léger tissu bleu foncé, sont fixés 
immédiatement sous le plafond à des 
tiges ni.ftltelées. . 

· TABLEAUX NOIRS, CHAIRE 
ARMOIRES 

• 
' 

Il faut que l'instituteur et les élè-
ves se voient bien et que les élèves des 
dernières tables aient une bonne vue 
sur le tableau noir. Devant le grand 
tablèau noir et sur toute la l·argeur 4e 
la classe, il y a une estrade large de 
1 n1. ët haute dé 18 em. Elle. est flan­
quée de deux armoires basses avec 
rideaux en bais et tiroirs anglais. 

La chaire est placée en avant de 
l'estrade ; elle peut se déplacer. L'é­
cole nouvelle condamne la chaire et 
demande une simple table au niveau 
des tables d'es élèves. Mais en mon­
tant la chaire sur u~e estrade, on peut 
mettre le tablea~ noir un peu plus 
haut, ce qui a des avantages aussi. 

· LES COULEURS 
' 

• 

La clas·se est orientée v.ers ltt grand 
.tableau noir ; le mur où il est fixé est 
le point de déparr de la mise en cou­
leurs de toute la classe. J~e t·abl~u 
noir en bois eontre--pl·aqué et le ta­
bleau gris en verre opaque se déta­
chent très bien de la ·telnte franche du 
mur. Les autres murs et . le plafond 
ont des teintes claires en harmonie 
entre elles et en harmonie avec. la 
couleur du mur de devant. La porte 
et les parties en fer des fables et des 
bancs sont en couleurs pures et fran­
ches. Le dessus des tables a une tein-

• 

te foncée ; les c.ouver.eles des enc~iers 
sont en métal blanc. A remarquer ln 
simplicité et la loJ{ique dè eet armn­
gement ; toute décora~ion supplé- · 
mehtaire serait superflue el tn~me 
gênante. 

LA SALLE DE GniNASTIQUE· 
ET DE FETES , 

· I~es t•rédits thut t strirten1ent ·linti · 
tés, la création (rune salle de gytn-
nastïque et , d'111~t ~alle ~e .r~te~ . '-é­
paréès ne po'uvatt pas être en,·isagee. 

• 

J 

• 

• 

• 

• 

• 
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Il aurait fallu 80 à 100.000 B.~l. de 
plus. Oetnrne les clt\,sses étaient dis,po· 
sées en deux lensues ailles pall'a,Jièles, 
i1l suffisaib de ou,uvrir Pes_pace entre 
ces dell x. ai les av.ee llln taft de \'erre 
paur av.eir une v,aste et ba1t1le salle 
aont la construction et tou!te ~'insle·ll'" 
ta~tion ne n~cessiteruit qu'illne dé])~en­
se de 20.000 R.M. 

11 fatltf ~ema1rquer l·a suspens'i0n des 
tr.èzes et des anneau* à des Jtubes 
d'acier ilastiques permettant u1n tra­
vail sans seeous~e et sans heur\, J'·ins­
taliUtUon ·s)1m~le et de grand effet de' 
l·atll~Pes éLe0\lt iques, gt la cQns~rueti<>n 
bar:aie de la cabine de prajeetion. l.es 
banes s011t en tubes d'ac~leT et en bo,is ; 
Us sont tëget-s et se re1nisent facU·e­
ment dllns un leeâ'l à côté tle la sAane. 

1./in\~érieur de la salle e&t jmpJ·e~­
·eiannant. I~es C(i)lllleurs soJlt t'ès 
'bien m~ises en valetu· par l~a lumière. 
Les p<ltttrres et l·a cabhte de prajec­
tian sa11l ~ouges ; Je grn,nd écran pour 
les pFOJjection.s lumin eue.es a J,a tein~te 
9risc du bron~e d'aluaniniutn ; des 
deuX: c-ôt~s de l'écran, les nturs sont 
noirs et les pàttes jaune-gris. La 
gra,nde seu's l'écran est rouge. 
Les a mur,s ont un·e teinte n·etl-
tre assez claire. 

Dépen8es , R. M. 1 

· Censtru~tl&n d·ans des ~on-

• 

ditiions nertnales ..... . 
A ajouter_ : d~ainage, ja,r-
. d~.n, el6ture, ete.~ ..... . 

Hono~aires de 1'-arehiteete, 
<SorveiUanee des tr-av;au~ 

Mobi1ier, etc. . .......... . 

En faut ........ . 

Fend~Mens . spéciales (s0J 
sans sal~i di te,ma l'écageu~) 
et aut·res tra~atl~x n,éces­
sités pa'r situatien anor­
male : 

Maison dtt diireC~~etu· ..... 

En tout (sa.ns t~r-
' rain ; école à 19 

classes) ........ . 
Soit : 3.500.000 francs. 

3-81.5001 

14.500 

' 

34.000 
'70.000 

500.000 

30.000 
.. --. --

' 685.000 
• 

(Tll t\ll. tu c:u). 
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IIBLIOGHA.PUIE 
• 

' 1 " L.ES I;IVRES OKEZ EtJX ,> 

l~'ltJnion S,Jndicale des Ma.ttres-lmp•·i­
meurs, ri, rue Suger à Paris (6e), a préparé 
le-s ét-renne~ des bibliQpJliles et des letb·és, 
sons la 'orme d~un ouvrage d'une gFande 
é~udi'tJioD, imprhn:é avec 1le pJus grand soin, • 
i ntsi t ul é cc Les 'Livnes cltez eu a: ,, • 

C'est un V'OJum,e de 300 pages 25 x 3,2, ct 
60 graNures hors.-texte e~n plusieurs couleurs 
et par tous les proeé'dês gl'a,l)hiques, ainsi 
que 100 pages de modèles en typog.r~pbie ; 
les mêmes tex·tes r,epnoduits de Œ'O'O maniè­
res differentes, seront upe ré~ilation d·es 
prqgrès accom~pHs dans l'art . d'assembler les 
filets, caractères et lVig.nettes. 

Après avoi·r :su~f~isamment cons1dér.é le 
r.~l'vl'e dans ses or-igines, dans sa teclrnique, 
da,ns la gloirce de se-s apo.tbéoses, voire dans 
ses tere:s et dans 'Ses dêcb~anc~, le Bulletin 
des Ma~res-lm,pr.iQleurs a voulu, c~tte an­
née, me[\r,e i l'honneur les sanc~Jua~il'e:s oà 
se ~c'élèbre ,et se p.el"pi!t~ son eulte : les bj­
bl1iothèque$ pu,b'Jl'q,ues et 1 cabinets d'ama-
teurs. ' 

L'im,p:re~.si&n de cet hnpo.,ant o11vrage est 
t.r.ès luxu.euse, sa mise en pa.:ge et ses hors­
texte suscitent l'a..dmiration des professio.n­
nels franpiJ e~ êtrangen. 11 est publii pa·r 
le Bullel'în 8'1~iel de$ Matt~res-1mpr.imeu.r8 
qui, dans un but de p-ro;pagaa~ ~JlOUl" le 
beau livne franç•ls~ ne fait aucun bénéfice 
su,r la vente de - hel ouvr,age. Les ~rson­
nes avisé:es qui en 'feoont l'achat soi,it eel"­
taine-. dfen troovel' preneurs, s:i elles le dé­
si'rent, l un prix plus que doublé. De l~avis 
u·nanime, ~t ,album est le plus bel ouVI'age 
sur lel Arts du LiNre, paraissant dans le 
monde entter. · 

Adr.es$el" les demaadelJ, avfl! la ~aleur, au 
Bulletin Officiel des Maltre9-lmprimeurs, 7, 
rue Suger, l P'arls (6•). - Cbtque postal : 
ParJ·s 288-t4. 

: France 10 fr. ; êtranger 85 fr, -
(Franco el rec.ommandé). 

.._.. -- ----......... ' ... . " .. ... .. . '. .... .. ...... .. ... .... . . ... ..... . 
- - - ~ - -- -- ~- - --

................... , 

Nos 100 Vt1ES CiEANTES 24 ~ 30; 
Nos 3,00 VUES PANORAMIQUES 

26 ~ 60 en 12 C\)llleurs ? 
, 

SinGn, envoye~ 1·0 f,r. à Bagle·t, d . 
Marsanei~ (Dor,dogne), . C.-C. 74-67 
Bandeau~ •. vous t\ece"Vrez franco 5 vues 
geéantes et 5 vues panoramiques. ~ • 
CATA.LOGUE DETAILLE GBAT1JIT. 
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• 

EDUCATIVÉS 

LA PIIOTOGilAPHIE 
MANŒUVRE 

DE L'APPAREil~ 
• 

• 

Muni de son appareil, l'amateur dé­
butant devra tout d'abGrd se familia­
riser avec lui et ne rien ignorer des 

' 
mise au point sur le verre dépoli (avec 
une lampe au besoin) et s'habituer à 
juger de l'image renversée (le haut e~l 
bas). 

Il hnpo.rte d'obtenir une image très 
nette sur le verre dépoli pour avoir 
ensuite une r.eproductiou nette sur la 
plaque sensible qui sera substituée au 
verre dépoli. 

Un bon exereice aussi consiste h 
s'habituer à bien voir J',tmage que 
présente le viseur de l'appareil et qui 
doit être semblable (toutes dim~n· 
sions à part) à celle du verre dépoli. 
Ainsi on se préparera à opérer sans 
pieds pour des tnstantanés, sans ris­
gue de photographier ... à côté du su-
jet. · 

2o I~e diaphragme. En observant 
l'image reproduite sur le verre dépo-
li, on s'e-xercera à faire fonctionner le 
diaphragme. (C'est le plus souvent un 
curseur glissant Je lang d'un arc gra-
dué). On artlra . de la plus grande 

mineuse et · on fermera entement, 
progressivement, en. observant bien 
comme l'image s'assombrit. 

Il s'agit seulement, pour l~nstant, 

• 

• 

1 rnoindres détails de son fonctionne­
ment. Ce n'ést d'ailleurs ni bien com­
pliqué, ni difficil~. Il suffira de pa .. 
tience, d'attention, et il s'évitera pas 
Jnal de déboires rebutants et de .frais 
inutiles en produits gàchés. 

!..'appareil doit évidemment être 
1nnnié avec soin pour éviter tout dérè­
gJernent. 

de voir le fonctionnement du dia­
phragme semblable à celui de la pu- . 
plUe de l'œil ; on s'habituera plus , 
tard à· apprécier l'usage du diaphrag-

Avant dt! prendre le pren1ier cl!­
ché, neus eonsei11ons p.lusieurs _<< re-

me qui depend de. la luminosite du 
sujet, donc, de sa nature et de son 
éclairage. Remarquons cependant 
qu'en diaphragmant, on adoucit 1'~­
n•age et on augmente sa nette_té. l,étiUons )) ayant pour but d'habituer 

e nouvel o~éraleur ·. aux diverses Jnn-
nœuvres qu il devra faire chaque fois 3o Armement de l'appareil el temps 
et que, par l'habitude, il nrrlvera .à de pose. Artner. l'appareil, c'est 
faire très régulièrement, méthodique- fermer l'obturateur et le mettre en 
ment ... en se jouant. · état de fonctionner pour la_ pose et 

1 o ~lon ta e de l'appareil et mise tlU l'instantané. Il convient de se fami­
liariser avec le mécanisme de l'aP-· 

et s'assurer de la rig dité et de ia sla- pareil qu'on se fera expliquer et d~ 
hilité de l'ensemble ; · montrer par le vendeur ou dont on se 

_ _ S'habituer à mesurer d'ttbord, rendra compte par sol-même. Il s'agit 
é 1 1 r t d l' 1 j simplement, en général, de la manœu-. puis à va nea· esc ts ances e o, ec- vre d'un curseur qu:on fait glisser au-

tif au sujet à photographier ; tour d'un petit disque (Il . moins que 
- Mett~r·e att peint en fais·ant grils- ce ne soit le d'is~ue qu'on tourne) 

s~r· J'nvant de la chantbrc noire le pour a~mener l'index sm des points 
long (te 1'6r.helle graduée qui indique différents tnarqués généralement. 
les points coa·respondants aux distan-
ces, eat tni•lres, de l'obje~tif au sujet. . P.n. (Pose en 2 temps pour lais-

Ouvrir l'objectif et vérifie·r la ser o\t've'rt o'u fermé ap'p\ly\''r sur 

• • 

• 

• 

• 

• 

.. 

1 

• 

... 

• 
\ 



f 

• 

• 

• 

• 
• 

• 

L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 159 
• • 
• 

politiques on peut pratiquement l'cmpêch<H" 
et Je lui faire comprendre si clairement 
<lu'elle assimile cette idée générale <le rnu­
nière à en faire une acquisition mentale ))Cr-
rna nent.e u. . 

Nous sommes bien d'accord là-dessus.Hcs­
te à savoir queUes rnéthodes J)Ol it i<Jues re­
commander. 

Un intéressant article sur les ·Camps itl­
ternaliottaua; I'Orlr adolescetlls, qui rêltni s­
sent annuellement des jeunes gens catholi­
que des dh·ers pays · - coorté••ation cerlc .. s. 
mais qui n'est pas nécessairetnent dans Je 
sens de la Société des Nat jons f!-t de la 
,,aix des peuples. 

l..a deuxième partie •·end comJ,te des ef­
forts faits dans )es diveJ•s JYRYS du JllOnde 
pour p~rvenir à un enseignement fa\·o-rable 
à J'esprit de ln Société. etes Nations. 

C. F. 

C. MURESANU : L'édrlcaliott de l'adoles­
rent par la composition li/Jre. - {Jn vol. 
de la coUecMon des Actualités pédagogÎ(JUes, 
Delachaux et Niestlé, NeufchAtel - Paris : 
22 fl·., 50. 

Voilà étudié, sur le plan de l'école secon­
daire le pt"'hlème de la eempositian Jib1!e 
'fUi nous préoccupe pour J'enseig\}emenl pl·i­
maire, avec cette différence ce;pendant <Jtte 
l'auteur ne connaissait pas notl·e technique de 
J'Imprimerie qui tnotivc et Jlrécise les l·édac­
tioqs sponlanées.Si que,Jques-uns des travaux 
obtenus ont eu les honueurs de la publi­
cation dans des .ieurna~ux d'adultes ou des 
annuaires adminish·at ifs, il n'en reste })as 

... moins que rien de méthodique n'a été Jréa-
1 isé dans ce sens. 

Il faut dire aussi qu•n reste, à notre avis, 
un ce-rtain forn1alisrne scolastht-ue dans Ja 
tecbniqt:e prop?sée 9ui n'est pas entièr~­
rnent la rédact1on hb.~te que nous préconi­
sons. 

11 nous est hnposible de •·endre compte 
comme nous le_ désirerions dun livre par­
fois touffu et desordonné, mais où abondent 
les idées riches et fertiles. 

La rédaetion libre permet au tnattre de 
connail1·e ses élèves en rapprochant u la 
technique scolaire de la 'technique pédagogi­
que de la famille,,. Elle stim-ule les enfants. 
., Etudier, c'est désirer savoir. ,, 

<' Pour J'école attcienne, l'assimilation 
était la chose essentielle. J .. alhnent4tion spi­
rituelle restera toujours Je prohlème central 
(Je l'éc :l ~c. La tâche de l'enseignemeut, répé­
tons-le, sera continuellement de noura·ir l'es­
prit des élèves. Mais la c1uestion se JlOSC : 
C()mmcnt alimenter ? Avant tout. il est né­
cessa i~e de tenir com1)te des besoins des <:lè­
ves Que dil"icz-\~()US d'une Jnèl'é <JUÎ forcca·ait 
s011 (mfnnt à mangea· snns nppêtit, cl de Jllus 
lui hnnoscrait une nuua•rihu-e indigeste au 
r>oint d'• Pen dég()tltea-- p()lu· toute sa vie 'l . ., 

L~• a·édnct ion 1 iiH'C a iclc les élèves à sc d as .. 
ci pli ner, i nd i viducllemcttl. intellect uellenu.•ut 
("( socialcm,•nl. Elle u dynntnise toutes le:-; 
tcndnnrcs en s'aJ)puynnt sur· 1t's puissances 
t·a·én t a·iccs. u 

l>nns un s<.•eond liva·e, l'nuleur étudi(' h·s 
dh·t•a·~< · f,•!·nw~ d l• la r éthl ' "lion liht't"' p:n· lui 

• 

1 

expél"imcntées ct il disl ingue, la périnde des 
cnmposilions dr·amatico-didactiqucs, les com­
positions lyrhrues, lyricc,-épiques, 1es ta·a­
ductions liba·es, les productions orales, )es J·e ­
vues. 

Dans 1e la·o isième livre, P~tuleua· essaye de 
Jwécisel' les fondements psychologiques t't 
pédagoglcrues de la méthode, travail difficil e 
et en<~ore bien imprécis, dans lequel J'au­
teua· montre du moins la nécessité d'une 
revue r>our et par les enfants. (c Tout collè­
gue deva~il avoh· sa revue mensueHe, décln­
re-t-il. Poua"<JUOÎ tenir les .jeunes à distance? 
OuLiie-l-;on que beaucoup d'éerivaius ont 
commencé leur carrière à quinze ans, même 
à douz.e que1<Juefois ? ,, 

On devine à ces quelques citations <Juel 
intérêt a poua· nous une semblable étude ct 
'luel encouragement elle nous apporte. Nous 
espérons que des expériences sen1blables se­
ront tentées dans les collèges et dans )es 
écoles primaires supérieures et que, bénéfi­
cia nt de nos recher-ches, elles parviendront ~1 
précisea· une technique que C. Muresanu a 
6euleme,tlt esquissée e~ qui pourrait bieu rc­
'·ivifiea· l'enseignement du deuxième degré, 
comme l'Imprimerie à l'Ecole est en train cltl 
rcv i\'ifie•· J'e,nseignement élé>n1entaire. 

C. F. 

------------- -~---- ----- ~ ----------............................................... ............ , .. ,, ,,,, ,,,,,,,,,,, ... .............. , ..... ................ . ------ -~ --- ------- ------
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Cartel a 
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Bronsea 4' Art 
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LUXUBU81t8 

GAaANTIZ DIX ANS 

PAY 
fr. 

PAR JOUR-­.. ...._ 

TRÈS ORAND CHOIX • TOUS LBS 
~talt1• ~A.II.P.,I,R• 
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• Le début . de mars 1930 :t l'-lé tn3t·can~ JlOUr 

les riantes vallées du l'arn t·t •la ln (i:n·onne 
.par un désastre !tauq ,. ~..,.n,,le d:n • ., lf"Jl" l:is­
toire. 

Pour vous permettre d'illustrer -vos leçons, 
pour votre documentation personnelle, la 
Coopérative sco.laire de garço1111 de Soif a réu­
ni 4 colleetions de 24 vues chacune sur ees 
te-rribles ino.ndations. Elle peut les livrer aux 
conditions suivantes : 

t étui, franco : 3 fr. 50 ; 2 étuis, franco 
8 fr., 60 ; 4 étuis, franco : 12 francs. 

Ces 4 étuis qui renferment 96 vues, pres­
que toutes ditrérentes, ~nsfituent un doeu­
ment unique sur les dévastlatlons aœomplles 
par les eaux en cette triste fln d'hiver • 

Adreser les cotnmandes l la Coopirative 
scolaire de So• (Lot-et-Garonne). - Compte 
courant I P!tal no 405-39, Bordeau~. 

J .. ui demande-r au.sji ses collections déjà 
parues dont le ~uc~ès a été trés grand : l" 

1° 12 cartes postales sur les Landes de 
J Gascogne : a) sêrie documentaire, avec no­

Uee, franco, 2 fr., 50 r b) série artistique, 
franco. 3 fr., 60 ; · · 

• 

• t 4 échantillons au moins (20 pikes) 
le chêne-liège et la fabrication des bou­

...... s. Dans une boite en carton, ~avec notice 
· · franco, 5 francs. 

• 

COOPERATIVE SCOLAIRE 11end 
dentelles à la main •o~q,nle et A bon 
pri%. Demander échantillons à Char-

. ra, Le Pral, ·par St-Julien_.a-Plnel 
~Hie-Loire). Demander au•i coll. 
20 carle• po11. t( Le Velay , , vendue 
3 fr. : c.;.c. postal 137-38 Clermoni­
Fe·rrand. 
1ft Il;;~ If Il tiiO' Il fil.-;;-,--;-;-;--, lm. 111 ' 11 1111 1 llllllllo 1 1 ;;-;-; Of ol lllll l llo 1 Ït~t.fo 1-:-; I l; 01 tIl o 1 • 0; : 1 ,-,-;, o o 10 lot If 

• --- ---------- --- - --- -~ - ---
1 

Les écoles pllbliques de Busset (Allier) 
n'ont pou~ sutivenir l leurs besoins que les 
fonds de leur eoopérative. 

Celle-cl peut vous fournir de beaux bul­
bes de petits oignons l planter, l raison 
de 2 francs le cent franco (C.C. postal 81-41 

~ Clemont-Ferrand) : JUTIBR, Instituteur, à 
Busset (Ailler). 

Nous pouvons ex~dier aussi des topi­
nambours triés pour, la cuisine à 0 fr. 15 
le kilog. (port et emballage en plus). 

COOPERATIVE SCOLAIR fournit 1n ea-r• 
t.es-postales du . Jura et des Vosges, contre 
1 fr. 75 en timbres. 2 séries, 8,26. - lnstl­

. tuteuF de Brognard, par Sochaux (D()ubs). 

' • 

• 

• 
• 

1 1 

· Echange de CARTE~ POST ALES 
tou tes régions contre films Pathé-Ba­
by ; livres pour enfants. PAGES, 
à Coustouges (Pyrénées-Orientales). 

•·· ••••·•··••••··•····•·· •·• ·· ·•• ··•·· •·• ••· · •··· ····•··•·· .... , ..••.•••..•••. .••..••.•..•••..•...•. .. ~ ..... , ....... . - ---
A VENDRE d'occasion, cause double em­

ploi, dispositif «' EblouitJsant ,, état neuf, 
pour courant 2JO vCJits, avec dfspositif de 
double régJage du eo1Jrant par curseur su.p­
plêmentaire. Valeur 400 tr., Cédé l 200 fr. -
S'adJTesser A Ohantieux, Instituteur à St- · 
Christophe-la-Montagne (Rh6De). . 

• 

MATERIEL 
.D'ENSEIGNEMENT 

• R. C. 

., 

Anima11x e.t personnage• peint• 011 
non peints, en bol• contreplaqué, de•· 
siné1 par P. Rossr. · · 

' ' 

S'adresser à la Coo~ ou à R. CAu- · 
NAvE, à Cha:eUea-•ur-Lavieu (~ol~e.) .. • 

----- ·------- ----- ------- - ---~-- ----''''"''' ''"''''''' .............. .. .......................... '''''Il''"''''''"''''''"'''''''' .................. . --- ·- ----- - - ---------- ~ - ·- ---

Cause 'double emploi, à c~der ' lUI 
s a~f •erDi 
pour 5 aéance•. Etat neuf, a11e'c 2 mn­
poule• de rechange. Valeur 400 franc•. 
cédé pour 280 franc•. BBRTOR A 
St-Gérand-de-Vaux (Allier). ' 

/ -- -- - -- ------------- - ----- -''''"' ' "''"''"" ' " ' "'Il"'""' ''"'" ' ""''''"'"..................................... .. . ' -~ - - - - - - - -- - - - -
• 

, A VENDRE uae roue eom;lite •lclelln 
716-116, presque neuve : aae eaoeloppe rfe 
no,~e 715-116 : an œrbarateru Sol~ 
que neuf : un demi pont tarilre ; wae 
pompe l'eealemil, Qeave ; une troa~. 
Faire offres l LafoaJ. lostltu.teur l St-c»-
lérin (Sarthe). · 

ESPERANTO ~ ~~:t.S: 
tonettonne toate l'ann~. Pour 

• 

monts. s'adNSser : FEDERATION ESPB-
RAN1'1STE OVVRIBBB, 177, Rue de Bapo-
let. Paris-20'. - :r1mbre pour riponse.. · 
Envoi du Cours 'lémentalre d•Bsperan(o 
contre 0 tr. 75 en timbres. 

• 

• 
• 

• 

• 



• 

REALISE ENFIN L'IDEAL POUR 
L'ENSEIGNEMENT PAR L' ASPEC"f 

A tout instant. 

Sans autre difficulté que celle de prendre un feuillet, 

vous donnez. 

En plein jour, à une classe entlire, 
eotrandeur, eouleuret reliefs Qaturels 

• 

'-

L'illusion merveilleuse de la réa/ill. 

Prix de lancement : 475 fr. • 

Pour lous renseignements et commandes d'appareils, 
s'adresser à BOYAU, à CAMBLANES (Gironde) 

--- -
..=;;;;;;;;================ =======- ... . 

Une Revue hebdomadaire lt l'avant­
garde du mou,·ement pédagogique : 

:ECOLE EMANCIPEE 
Saumur (Maine-et-Loire). - Un an : 
30 francs. · 

LES EDITIONS 
DE LA FEDERATION 
DE L'ENSEIGNEMENT 

Nou\·elle Histoire de Franee 
P.-G. MUNCH : 

Quel langage . .....•••.•... 

LES EDITIONS 
DE LA JEUNESSE 

1 

: 9 fr. 

9 fr. 

Saumur (Maioe-et-LolreJ. Brocha­
res mensuelles pour la eafaata. l 
•• : a tnaca. 

--
' '~ 1 ' 111 lltlll t tttttUIUIIII IItlf t t" tHittt .. ltUiftPII Htt·ti h lfl t ft l lltUUtttl- Ill 111111 ,,,.,-;,,tl llttt--:;;-ltftt• 

----~----------

- . - - - . - - . - - - ~ - . . ---~ - -
- --- -- .................... . ...... . ................ .. t . ........................... . .. 10-·- ... . 

''-'"~·~._ •••• ~~···· · ·:··· • #- • -- - -- -- -· • • -- --- - -. 

LES COLLECTIONS ' 1 

' ' ' 
• 

'' 
• 

;ditées spécialement pour l'Enseignement, intéressent vivement les élèves 
~t faeilitenl le tl"avail des rnottres. Demandez spécin1ens gratuits et 
)·rospectus, il 

' 

L. BEAU, Instituteur -~Le Versoud, par Domène (Isère) 

.. - -- - 11'- ... --- - .-~;·,·,,-,;~ •• ;.-... -.;--... r..-.; .. ,: ... ~-... ;,, •• : ...... :.:-.•.• ";1 •• • :.<1 .. ........... .... :.-;;-. __ ' 
llttt .. tlftl ----- -- --- -- ,. • ,, ..... ' "'' u , .. , •• , ....... 1 • • --- - . • • • . • -~ .. ,. ...... ... ••• ... • ...... 1 lt ... ,. ... .. .................... 111 ........... _•::·~ • __ • . - • • .. -- . - --- ·- ---
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simple • pratique • maniable 
est un des meilleurs 
appareils d'ense.igaemenl 

DONNE OF FI Cl ELLE ENI droit 
aux Subventions 

• 

AVEC LA 

. . . ·- -- --

vous pouvez filmer ''o''' mê1ne au/our de VOliS 
tl consliluer,concurreminenl avec lesfilrns Palllé-/Jaby, 
la pins vivante ella plus originale des rinélfullllêque$. 

• 
• 

LE SUPER-
, 

PATHE-BABY 
avec le dispositif'' L'EBLOUISSANT" . 

passe des filn1s de 1 oo mètres (en ocation à 
la cinémathèque) et vous pennettra de donner des 
séances extra-scolaires qui, au dire des usagers 
eux-mên1es, rivalisent avec les projections Standard. 

• 

, 

• 

DEVIS N• 1 pour poste 
• 

Projecteur dernier modèle Pathé-Ba-
by, objectif Krauss . . . . . . . . . . . . 630 » 

Nécessah·e d'ent,retien a~ec huile . . 19 • 
Nêecssah·e de répaa·ation, avec colle 

et pastilles . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . 40 25 
Boite de deux ampoules de rechange 24 • 

SIIJJplémetals nécessaires 

t o Pom· tous cournnts supéa~ieurs à 
110 volts, une a·ésistnnce l"églablo 

·713 26 

simple rcnfor·cée . . . . . . . . . . . . . . . . 70 ,. 

IJ' litirant : FREINET. 

• 

scolûre 
2• Pour toute ~cole sans ~ela ira ge 

électrique : 
Soit une 1nagnoto . . . . . . • . . . . . . . 660 » 
Soit une batterie d'accus : 6 v ••• 300 • 

12 v ••• 670 • 
·ECRANS 

J~'écran pellt-êtro peint sur le mur ou fa­
briqué en papier Canson; dans le cas of& uo 
écran m~tallisé peut être acquis son prix, 
avec tendeurs. est de 185 francs. 

· l~mballage et port en sus (20 fr. au ma­
xin•uru). 

Notu. Nos prix sont sans engagement. 

o•• - Ill P. MURS'I' BT c•~• vaa. 

• 

• 

• 

• 
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